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CHAPITRE V: L'ÉMIGRATION DANS SES RAPPORTS AVEC LES RÉGIONS
NATURELLES DE LA SUISSE

A. Régions alpestres à forte intensité d'émigration
Une grande partie du territoire de nos Alpes indique des taux d'intensité de

l'émigration supérieurs à ceux du Mittelland. Sans doute, cette intensité élevée s'explique-
t-elle en première ligne par les caractères physiques de la région au relief accidenté, au
climat ingrat, soumise à la menace permanente des éléments: avalanches, eaux torrentielles,

vents violents, etc. De là des répercussions évidentes sur la vie économique et
sociale des populations montagnardes. L'influence des facteurs physiques sera renforcée
ou amoindrie par des facteurs d'ordre économique ou social qui, venant du dehors,
ne sont pas soumis en aussi forte mesure à l'influence du milieu régional.

Analyser le jeu réciproque de ces éléments hétérogènes et faire ressortir leurs
conséquences sur le phénomène migratoire, sera notre tâche dans les paragraphes qui suivent.

1° L'Oberland bernois. Dans l'Oberland bernois, l'intensité du mouvement
de l'émigration augmente, suivant la règle générale constatée dans la majeure partie
de la Suisse, de l'ouest vers l'est. Tandis que les districts de Gessenay [Saanen 45] et
du Simmental supérieur [43] font preuve d'une faible intensité, celle-ci devient moyenne
dans le Simmental inférieur [41] et dans le district de Frutigen [33], supérieure dans le
district d'Interlaken [34], très élevée dans l'Oberhasle [42].

Il est incontestable qu'ici les facteurs physiques interviennent de façon déterminante. L'altitude
des communes appartenant aux districts occidentaux, est en général peu élevée; elle varie entre 500
et 1000 m. La température permet encore une exploitation de la terre assez intensive.

Dans le Simmental inférieur, le climat est doux, parce que la région est protégée contre les vents du
nord par la chaîne du Stockhorn. Ainsi, la contrée de Weissenbach-Latterbach appartient aux régions
les plus favorisées de l'Oberland bernois, au point de vue climatique. Le relief y est à son tour
favorable au peuplement, puisque la surface improductive n'y embrasse que 15,3 % du territoire total35 *"*'.

Le Simmental supérieur et le pays de Gessenay ont un caractère physique peu différent de celui du
Simmental inférieur37. La commune de la Lenk, par exemple, se trouvant tout au fond du Simmental
supérieur, présente encore bien des aspects propres à la montagne de moyenne altitude38.

D'un tout autre caractère sont les districts orientaux. L'altitude y est plus élevée;
elle dépasse 1000 m. et va jusqu'à 3000 m. et au-dessus. Les bords des lacs de Thoune et
de Brienz font exception; ils jouissent d'un climat relativement doux grâce à une forte
insolation et grâce aux deux lacs fonctionnant comme régulateurs de température qui
adoucissent la rigueur de l'hiver39. Pour le mouvement de l'émigration, cette contrée
est de moindre importance. Comparé à l'effectif global de la population, le plus grand
nombre des emigrants de ce district proviennent de communes situées dans les hautes
Alpes. La vallée de Lauferbrunnen, avec ses pentes abruptes, et Grindelwald se trouvant

au-dessus de 1000 m. d'altitude, ont toujours subi les répercussions du relief fort
accidenté et du manque de terres fertiles, et ils ont de tous temps présenté un mouvement

d'émigration intense. Déjà vers 1799, lorsque la population de la vallée de
Lauterbrunnen (les communes de Wengen et Murren comprises) ne comptait que 1186

personnes, un grand nombre d'individus furent poussés à l'expatriation10.
Le mouvement migratoire de ce district est élevé encore de nos jours; il atteint

plus de 2,0°/oo à Grindelwald, en raison des conditions physiques que nous venons
d'indiquer.

Le caractère physique de l'Oberhasle est encore plus alpin. Dans la commune de

Guttannen, par exemple, le pourcentage de terres improductives atteint 66,8 % de la
surface totale, ct le Haslital, en raison de conditions orographiques et climatériques

35 En comparaison: Surface improductive, des autres districts de l'Oberland bernois: Simmental
supérieur 22,3%, Gessenay 18,8%, Frutigen 35,0%, Interlaken 40,0%, Oberhasle 67,0%.

•"' 6, page 391. 3' 6, page 395. »• 3, page 59. ::" 6, page 362. *" 46.
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particulièrement ingrates, est une des régions alpestres les moins favorisées qui soient
de nos jours encore habitées de façon permanente. Les habitants doivent soutenir une
lutte permanente contre les éléments: avalanches, torrents, vents violents41, il n'est
donc pas surprenant de voir les habitants quitter une région si peu hospitalière. En
effet, la seule commune de Guttannen souffre d'une régression de population qui,
même pour la région des Alpes, est extraordinaire; le nombre des habitants est tombé
de 505 personnes en 1860 à 302 personnes en 1930, et le nombre des emigrants
transocéaniques est de 332 personnes pour la période 1850—192742.

Il est évident que ces conditions physiques particulières ont eu des effets sur la structure économique
et sociale de la région prédestinée au pâturage et où les autres branches économiques n'ont pu facilement

se développer. Seul le tourisme a pu acquérir à son tour une importance remarquable. Il n'est
donc pas surprenant que les emigrants provenant de cette contrée, soient surtout des agriculteurs et
des employés d'hôtel, encore que la disposition à l'émigration soit plus accentuée parmi les premiers
que parmi les seconds.

La mesure dans laquelle l'Oberland bernois participe à l'émigration durant les quatre
années envisagées, est une conséquence de l'absence de grandes industries. Le mouvement

migratoire y est élevé en 1924 et en 1928, époques pendant lesquelles la participation

des agriculteurs à l'émigration est considérable. En 1932 et en 1936, par contre,
il est insignifiant, puisque ces périodes connaissent surtout l'émigration de spécialistes
des différentes industries, du commerce et des carrières libérales.

L'industrie n'existe, en effet, dans l'Oberland, que sous forme d'activité à domicile43 44, et encore
celle-ci n'a-t-elle plus la même extension qu'auparavant, cn raison de la concurrence des grandes fabriques
du Mittelland. La région de Brienz est un centre de l'industrie de la sculpture sur bois, l'Oberhasle45 et
Frutigen connaissent la tisseranderie à main, Lauterbrunnen la dentellerie16. Ces métiers sont exercés
exclusivement par des femmes. Ce fait se manifeste à notre avis aussi dans le mouvement migratoire:
les emigrants de l'Oberland bernois sont surtout des célibataires de sexe masculin, tandis que les femmes
célibataires font complètement défaut.

On pourrait objecter qu'il existe à Frutigen la fabrication des boîtes d'alumettes,
dans l'Oberhasle le métier de sculpteur sur bois, et qu'en raison de ce fait, le mouvement

migratoire des jeunes hommes célibataires aurait dû être de moindre importance
par rapport aux autres catégories d'état civil. Pour le district de Frutigen, ce phénomène

s'explique de la façon suivante: cette contrée qui, en raison de son caractère
montagnard assez accentué, aurait dû avoir un taux d'intensité migratoire élevé,
indique un mouvement d'émigration peu considérable en raison des possibilités de

travail procurées par l'industrie sus-indiquée47. Dans la détermination des taux de

participation des différentes catégories professionnelles et d'état civil pour l'Oberland
bernois tout entier, elle n'intervient donc que d'une façon secondaire. L'existence d'une
industrie de sculptures sur bois dans l'Oberhasle, par contre, est réduite d'une part
(comme le prouve le cas de la commune de Guttannen), parce que l'organisation de la
vente des articles fabriqués a été défectueuse, d'autre part (comme l'association pour la
colonisation à l'intérieur et pour l'agriculture industrielle a pu le constater, dans une
de ses enquêtes)48, parce que les jeunes gens ne montrent plus assez d'intérêt pour ce

genre de travail.
En résumé, nous relevons encore une fois les faits suivants: grâce à un climat et un relief relativement

favorables, le Simmental et le pays de Gessenay indiquent un mouvement d'émigration peu élevé.
Dans le district de Frutigen, l'existence d'une industrie à domicile occupant des hommes (soit la
catégorie d'état civil la plus sensible à l'attraction de l'émigration) neutralise les répercussions néfastes du
milieu montagnard et empêche un mouvement d'expatriation massif.

Le district d'Interlaken et surtout les vallées de la Lütschine, ont déjà une plus forte intensité, bien
que dans ces contrées, le tourisme ait freiné le mouvement migratoire.

41 3, page 218. 42 6, page 371. 43 6, page 365. " 56. « 6, page 373. " 56.
47 36,0% des 4753 habitants de Frutigen (en 1930) travaillent dans les arts et métiers et dans

l'industrie, 32,0% seulement dans l'agriculture.
48 3, page 218, 221.

34



Dans l'Oberhasle, moins touristique, l'émigration est plus forte. Toutefois ici, un certain nombre
d'émigrants ne sont pas des indigènes. La construction du bassin d'accumulation du Grimsel a attiré
des travailleurs provenant d'autres régions de la Suisse49, lesquels, les travaux terminés, ont dû quitter
la région et parfois participer à l'émigration transocéanique. Ainsi s'explique que le nombre des

emigrants du district d'Oberhasle soit plus élevé dans le classement par lieux de résidence que dans le
classement par communes d'origine, phénomène qui est en général inverse dans les régions montagnardes.

2° Le lac des Quatre-Cantons et ses environs50. Le mouvement
d'émigration des régions du lac des Quatre-Cantons et de ses environs est surtout d'intensité
moyenne ou supérieure. Toutefois, la différence de taux est souvent assez sensible d'un
district à l'autre. Les taux sont très élevés dans le demi-canton d'Obwald [89] et dans le
district de Schwyz [115], élevés dans le district de Lucerne [79] et de Küssnacht [113],
moyens dans le demi-canton de Nidwald [88] et dans le district d'Einsiedeln [110], faibles
dans les districts d'Entlebuch [77], de Gersau [111], de Höfe [112] et de March [114].

Cette diversité de taux exprime dans une certaine mesure la variété considérable des conditions
climatiques et de relief des contrées envisagées. Par exemple dans la partie extérieure du canton de
Schwyz, le caractère préalpin n'est pas prononcé dans les districts de Höfe [112] et de March [114J,
voisins du Plateau zurichois et faisant en réalité partie du Mittelland. Ces régions profitant du climat
tempéré des bords du lac de Zurich, la participation au mouvement d'émigration y est peu élevée.

Dans une position climatérique encore plus favorisée se trouve le district de Gersau
[111]: Exposé au fœhn, il jouit d'un climat très doux permettant la culture de plantes
méridionales. Par conséquent, l'intensité migratoire s'y trouve réduite à un taux minimum.

Le demi-canton de Nidwald est également exposé au fœhn et jouit d'un climat assez
doux. Le fond de ses vallées, formé d'alluvions, est donc assez fertile. Toutefois,
l'altitude moyenne y est plus élevée et l'anœcumène51 plus étendue que dans les districts
précédents, et cette circonstance contribue à y maintenir le mouvement d'émigration
un peu plus élevé.

En raison de son climat assez rude, surtout en hiver52 53, de son relief plus accidenté
et de son altitude plus élevée, le district d'Einsiedeln présente une intensité migratoire
supérieure54. Dans le district de Schwyz, de forte émigration, on distingue deux foyers
d'intensité maximum. Le premier foyer (la commune de Steinen), situé dans le bassin
de Schwyz, est protégé contre les vents du nord; la région est très fertile et jouit d'une
position favorisée due à l'insolation et à la proximité du lac des Quatre-Cantons55.

Si les raisons de ce mouvement migratoire intense n'y sont pas très manifestes, elles ressortent
davantage dans le second foyer qui se trouve dans la commune de Muotathal, au fond de la vallée de
la Muota. C'est une région entourée de hautes montagnes, peu accessible au trafic cn raison de son
caractère de cul-dc-sac et du défilé barrant l'entrée57. Elle ne possède que des terres peu fertiles, parfois
dépourvues d'eau, le sous-sol calcaire étant d'une grande perméabilité. En hiver, les avalanches provoquent

de grands ravages, et l'homme y dépend encore fortement de son milieu physique, puisque la
surface improductive embrasse plus du 53,0% du territoire total de la commune68.

Dans le demi-canton d'Obwald, le taux d'intensité est très élevé; il est à Sarnen
de l,40°/oo de la population globale, à Sachsein 2,40%o, à Giswil 5,30°/oo, et n'est pas
dû à la défaveur des conditions physiques, mais résulte du fait que les paysans de la
partie supérieure du demi-canton d'Obwald, à cause de l'exhaussement du lac de Lun-

4» 3, page 218—221.
50 Nous entendons par «régions du lac des Quatre-Cantons et de ses environs » les contrées à

prédominance préalpine de la Suisse centrale: demi-cantons d'Obwald et de Nidwald, Préalpes lucernoises,
canton de Schwyz. Les régions extérieures du canton de Schwyz, orientées vers le lac de Zurich, mais

appartenant encore aux Préalpes, y sont comprises. Le canton d'Uri, faisant partie des Grandes Alpes,
n'y figure pas.

51 Surface improductive dans les districts: Höfe 2,4%, March 6,7 %, Gersau 4,2%; dans le demi-
canton de Nidwald 12,4%.

52 6, page 314.
53 Température moyenne du mois de janvier: à Einsiedeln —4,0" C, à Oberiberg — 3,7° C,

a Schwyz — 1,2" C, à Gersau + 0,2" C, à Sarnen —1,7" C, à Lucerne 1,3' C.5K.
51 60. 55 6, page 320. 5r' 20. »' 42. 5B 6, page 323.
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gern, ont perdu leurs terres59. Le district de Lucerne a une intensité supérieure, bien
qu'il jouisse d'un climat tempéré. Cette particularité peut certes être attribuée en partie
au fait que ce district entoure un grand centre urbain, où les facteurs physiques ne
s'excercent plus directement. La faible intensité du district d'Entlebuch reste pour le

moment assez énigmatique, cette contrée souffrant, au moins dans sa partie supérieure,
d'un climat et d'un relief assez ingrats.

Les conditions physiques des environs du lac des Quatre-Cantons prédisposent à la culture des

prés et au pâturage. Même dans le canton d'Obwald, relativement pauvre en pluie par rapport aux
autres contrées envisagées, la culture des céréales a disparu depuis des siècles60. Le pâturage et la culture
des prés, travail extensif, ne peuvent pas absorber un grand nombre d'individus. Ceux-ci participaient
donc très activement au mouvement d'émigration, en majorité intense, des années 1868 à 1930 et
encore aujourd'hui, les emigrants sont pour la plupart des agriculteurs, conformément au caractère à

prédominance agricole des régions en question. Seules les Préalpes lucernoises font exception: En
raison de l'évolution industrielle assez avancée du district de Lucerne (filatures et usines de construction
à Kriens, fabrique de viscose Emmenbrücke S.A. à Littau), le taux de participation à l'émigration des

agriculteurs se trouve réduit, celui des travailleurs de l'industrie mécanique, par contre, est renforcé.
Dans les autres régions qui nous intéressent, les industries n'ont jamais pris une grande extension

et ne se sont développées qu'aux centres de communication. Ainsi, Schwyz est devenu siège de quelques
établissements de coton et de soie. D'autres lieux connaissent une industrie à domicile. Dans la commune
de Muotathal se trouve un atelier de couture occupant surtout des femmes. Le demi-canton d'Obwald
est un ancien centre d'industrie à domicile. Grâce à la production d'articles en paille, la contrée a joui
de grande prospérité à maintes reprises au cours du 19c siècle. Centralisée en 1910 en fabrique par Meyer
& Cie, cette branche d'activité passe par une nouvelle époque de prospérité, de 1925 à 1929, puis tombe
en décadence à la suite d'une forte concurrence et de la crise économique mondiale61. Les tissages de la
soie et les filatures de coton, qui firent travailler, vers 1887, 300 métiers à tisser, avaient déjà avant
la première guerre mondiale subi de fortes diminutions et n'avaient plus grande importance dans l'entre-
deux-guerres63. Par contre, la fabrication de mobilier et de chalets procure encore aujourd'hui un
certain gain, surtout à la population masculine. Ces différentes activités à domicile n'ont pas pu réduire
l'intensité de l'émigration, mais elles ont pu donner à ce mouvement un caractère particulier s'exprimant,
par exemple, dans sa composition par sexe et par état civil.

Dans le canton de Schwyz, où le travail à domicile occupe surtout des femmes,
l'émigration se limite aux seuls hommes célibataires.

Dans le demi-canton d'Obwald, la participation à l'émigration des célibataires
masculins est moins prononcée, celle des femmes plus accentuée, puisque les hommes sont
occupés pour la plupart à la fabrication de mobilier, tandis que les activités féminines
(de soie et de coton, etc.) subissaient les contre-coups des crises économiques. Les
Préalpes lucernoises constituent un cas particulier. Le pourcentage relativement élevé
d'hommes mariés est certainement dû à des travailleurs industriels qualifiés qui partent
outre-mer pour représenter leurs industries nationales.

Le mouvement d'émigration des quatre années envisagées nous donne d'ailleurs
certaines indications à ce propos: les Préalpes lucernoises ne participent de façon accrue
à l'émigration qu'en 1936, année de reprise économique de nos industries d'exportation;
les autres régions en question, par contre, connaissent surtout un mouvement migratoire

en 1924 et en 1928, en relation avec leur caractère à prédominance agricole03.
Le tourisme n'est pas d'une grande importance pour l'émigration. Cette branche d'activité s'est

développé un peu partout autour du lac des Quatre-Cantons84, et selon Pesch85, ses répercussions sur

69 5, page 169. 6» 54. 81 54. ni 3, page 204.
63 Ces particularités de la structure économique s'expriment aussi dans l'intensité migratoire des

différentes saisons: aux cantons de Schwyz et d'Unterwald, lc mouvement d'émigration est réduit
pendant lc printemps ct l'été, saisons dans lesquelles lc travail ne manque point aux paysans montagnards.
Dans l'Oberland bernois, il n'a lieu qu'en été; cette extension au printemps de la période de calme dans
le mouvement d'émigration du lac des Quatre-Cantons prouve que ces contrées se trouvent à des
altitudes moins élevées, où l'alpage du bétail et les travaux agricoles commencent plus tôt. Les Préalpes
lucernoises, par contre, indiquent des taux migratoires élevés tant au printemps qu'en été.

64 La ville de Lucerne constitue un cas particulier; elle est lc siège de l'importante association hôtelière

«Union Helvetia ¦> qui chaque année envoie un assez grand nombre d'employés d'hôtel à l'étranger.
85 52.
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l'économie régionale ont été favorables. Le taux peu élevé de participation à l'émigration du tourisme
signifierait donc, comparé à l'intensité élevée du mouvement migratoire global, que le tourisme absorbe
cn Suisse centrale un certain nombre d'habitants, mais ne réussit pas, en raison de son envergure limitée,
à supprimer son émigration66.

3° Les Alpes uranaises et glaronaises. L'intensité de l'émigration est

moyenne dans les cantons d'Uri et de Glaris, bien que le caractère physique de ces deux
régions eût pu faire prévoir un mouvement migratoire plus élevé. Ces deux régions
sont situées entièrement dans les Grandes Alpes. Toutes les deux sont constituées d'une
vallée principale incisée dans la haute montagne, limitée à l'Ouest et à l'Est par les pentes

abruptes des montagnes67. 70% de ces territoires sont situés au-dessus de 1500 m.
et sont très pluvieux. Les habitations y sont menacées par des avalanches, des eaux
torrentielles, de violentes tempêtes et des éboulements. Le sol est peu productif et les

terres fertiles se limitent au fond étroit des vallées68 69.

Toutefois, les températures y sont plus élevées que ne le voudrait l'altitude, et sous l'influence du
fœhn, la vallée inférieure de la Reuss jouit d'un climat particulièrement doux70, même pendant les mois
d'hiver71 72. Par contre, la vallée d'Urseren souffre pendant l'hiver de températures très basses. Presque
dépourvue de forêts, elle ne dispose que de 56,0 % de terres productives, et elle est exposée aux avalanches73.

La vallée supérieure de la Linth forme un cul-de-sac; entourée de pentes abruptes,
elle est fortement exposée au fœhn.

Les taux d'émigration, d'intensité moyenne, valables dans l'entre-deux-guerres,
n'expriment donc point les conditions physiques difficiles de ces contrées74. Par contre,
le mouvement d'émigration y fut supérieur dans le passé, au cours du 19e siècle, et ce
n'est qu'au début du 20e siècle qu'il commença à fléchir. Il faut donc découvrir les

causes de cette diminution.
Les conditions physiques de ces régions de haute montagne imposent presque partout un système

de pâturages et de prés. Ce genre d'activité n'occupant qu'une partie de la population, le reste a dû
chercher une occupation autre que le travail de la terre, ou quitter la région. Le problème a été résolu
dans chaque contrée de manière différente. Le canton d'Uri, profitant de sa position favorisée au point
de vue des communications, a développé le trafic.

Avant 1880, la vallée d'Uri tout entière bénéficiait du trafic routier, les villages le long de la route
du Gothard en nourrissant et logeant les voyageurs, la population des vallées transversales grâce à ses
livraisons de fourrage pour les chevaux de trait. Le trafic n'a pu toutefois faire vivre la population entière
ct l'intensité du mouvement d'émigration est restée élevée. Elle est devenue maximum lors de l'ouverture

du trafic ferroviaire, qui a réduit un certain nombre de possibilités de gain, mais une fois le premier
choc passé, les villages le long de la ligne ferroviaire se sont développés rapidement75, tandis que les
contrées à l'écart du trafic (vallées de Maderanen, de Meien, etc.) tombaient en décadence et commençaient

à voir diminuer leur population76 77. D'autre part, certaines industries venaient d'être introduites
au fond de la vallée : à Altdorf des fabriques de munition, de caoutchouc, de fil de 'fer, à Isleten une
fabrique de dynamite, en d'autres communes des usines métallurgiques, des entreprises alimentaires
ct d'habillement. Ces nouvelles activités ont constitué de nouvelles possibilités de travail et ont donc
contribué à diminuer la nécessité de s'exiler.

Pour échapper aux conditions de vie pénibles imposées par le caractère inhospitalier de leur pays,
les Glaronais s'expatriaient périodiquement autrefois et parcouraient l'Europe entière comme vendeurs
de tables d'ardoise et de fromages verts. Puis, au 18e siècle, vint s'y installer l'industrie cotonnière78.

66 Pour terminer, portons notre attention sur la question de la bourgeoisie des emigrants. Dans le

territoire entier du lac des Quatre-Cantons, sauf dans les Préalpes lucernoises, les emigrants partent
directement de leur commune d'origine, ou bien ils proviennent d'une autre commune du même canton.
Mais tandis que dans le canton de Schwyz lc nombre d'émigrants correspond, cn fonction du lieu de

résidence, à peu près au nombre valable pour la commune d'origine ou est même un peu inférieur, il
est bien supérieur dans le canton d'Obwald. Ce phénomène peut être expliqué de la façon suivante:
En 1921, on construisit un barrage exhaussant le lac de Lungern. Les individus qui y avaient afflué

pour participer aux travaux ne purent pas y rester, les travaux terminés, et durent quitter la région.
Une partie d'entre eux partait outre-mer.

87 6, page 342.
68 Surface improductive de la vallée de la Reuss inférieure: 48,0%. 6a 50.
70 Température moyenne du mois de janvier : Altdorf + 0,1" C.; en comparaison: Schwyz — 1,2°C.
71 53. 73 6, page 348. 73 3, page 201. 74 6, page 301. '5 42. 78 50. 77 53. 78 6, page 302.
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Chaque fois que cette branche d'activité passait par une crise, les conditions physiques défavorables
reprenaient toute leur importance et poussaient grand nombre d'habitants à l'émigration79.

Dans l'entre-deux-guerres, la situation de cette industrie est assez précaire en raison du changement
de mode vestimentaire, des droits de douane élevés et de la concurrence étrangère accrue. Toutefois,
certaines industries nouvelles (entreprises alimentaires, d'habillement, d'appareils, de machines) allaient
se développer. Offrant du travail à un cinquième environ de la population active, elles contribuent à

maintenir le taux d'émigration relativement peu élevé.

La structure économique particulière des deux contrées en question se reflète dans la

composition par professions du courant migratoire: Le canton d'Uri connaît surtout
l'émigration d'agriculteurs venus des régions agricoles se trouvant à l'écart des lignes
de communication, qui, en majorité (plus de 90 % du nombre total des emigrants
uranais), ont émigré vers les États-Unis. L'émigration industrielle y est insignifiante,
puisque les industries uranaises travaillent en majorité pour le marché intérieur et
sont donc peu soumises à l'influence des changements économiques internationaux.

Dans le canton de Glaris, la situation se présente autrement: Tandis que l'agriculture

occupe, dans le mouvement d'émigration, une place tout à fait secondaire,
l'industrie mécanique, l'industrie textile, le ménage et l'éducation y participent de façon
accrue. Ce phénomène doit être attribué aux faits suivants: un certain contingent d'émigrants

(notamment des travailleurs spécialisés des deux industries orientées vers le
marché extérieur) partent outre-mer pour représenter leurs fabriques. D'autres
individus partent tout simplement dans l'espoir de pouvoir se créer une nouvelle existence.
Parmi eux, les ménagères et gouvernantes sont vraisemblablement en partie d'anciennes
travailleuses textiles.

La structure économique des régions envisagées s'exprime aussi dans la composition

du courant d'émigration par sexe et par état civil. Tandis que le canton d'Uri
ne connaît que l'émigration des célibataires masculins, le canton de Glaris y fait participer

aussi les femmes célibataires.
Aussi l'émigration envisagée par années fait-elle ressortir les particularités des

régions étudiées. Les Glaronais s'expatrient surtout en 1924, lorsque l'industrie textile
souffre toujours de certaines difficultés résultant de la crise d'après-guerre. Les Uranais,
par contre, participent au mouvement d'émigration à prédominance agricole de l'année
1928.

4° Les Alpes thuranaises80. Le mouvement d'émigration provenant des Alpes
thuranaises, ne présente pas de caractère uniforme. Il est faible dans le Gaster [91],
dans la région du lac de Wallenstadt et dans la vallée de la Seez [district de Sargans 98],
dans la vallée supérieure du Rhin st-gallois [district de Werdenberg 102], en Appenzell
Rhodes Intérieures [15] et dans le secteur occidental du Toggenbourg inférieur
[districts d'Alttoggenbourg 90 et de Neutoggenbourg 93], d'intensité moyenne dans le
district du lac [Seebezirk 99], d'intensité supérieure dans le Toggenbourg supérieur
[Obertoggenbourg 95], au secteur oriental du Toggenbourg inférieur [Untertoggen-
bourg 101, Wil 103], en Appenzell Rhodes Extérieures [12, 13, 14], dans la région

79 La crise de l'industrie cotonnière des années 1840 et suivantes fait émigrer grand nombre de

Glaronais; ils se créent une nouvelle existence à New-Glaris (Wisconsin). Le processus de rationalisation
des années 1872 à 1878 provoque un nouveau maximum de l'émigration glaronaisc.

89 On entend, selon J.Früh, par (Alpes thuranaises» l'ensemble des régions suivantes différant
les unes des autres par leurs conditions climatiques et de relief:

a) la ville de St-Gall, ses environs, la vallée de St-Gall—Uzwil;
b) le pays des deux Appenzell et lc massif du Säntis;
c) le Toggenbourg;
d) la vallée du Rhin st-gallois;
c) les massifs du Speer et des Churfirsten et la vallée de la Seez;
f) la région du lac de Wallenstadt ct lc groupe de montagnes de la Sardona. Cette dernière contrée

appartient plutôt aux Alpes glaronaises, mais fait partie du district st-gallois de Sargans.
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des villes de St-Gall [97] et de Rorschach [96] et dans la partie inférieure de la vallée
du Rhin st-gallois [Ober- et Unterrheintal 94 et 100].

Essayons de déterminer la relation entre le mouvement d'émigration et les conditions physiques
locales. Le district de Gaster est composé de la plaine de Gastcr, aujourd'hui très fertile, située à moins
de 500 m. d'altitude, et de la région d'Amdcn, située à plus de 900 m. d'altitude, mais jouissant de bonnes
conditions d'insolation. L'intensité d'émigration peu élevée de cette contrée est donc l'expression de
conditions physiques favorables.

Le bassin du lac de Wallenstadt se trouve dans une situation analogue81. Le climat est très doux
sous l'influence du fœhn82 (la flore y est parfois méridionale); le mouvement d'émigration n'est donc
pas considérable. Aussi la vallée de la Seez et la partie supérieure de la vallée du Rhin st-gallois, profitant
à leur tour du climat tempéré dû au fœhn83, indiquent-elles de faibles taux migratoires. Dans toutes
ces régions, les dégâts causés par les éléments, sont peu importants : tandis que le district de Werdenberg
est parfois exposé aux inondations venues du Rhin, les incendies de villages entiers, fréquents autrefois
et dûs au fœhn, sont devenus rares actuellement.

Dans le Toggenbourg, le taux d'intensité varie en fonction directe de l'altitude:
dans la vallée supérieure, plus rude et moins favorisée au point de vue climatique, le

mouvement migratoire est plus considérable que dans la partie inférieure.
Une relation aussi manifeste entre le mouvement d'émigration et les conditions

physiques du pays ne peut pas être constatée pour les autres régions.
L'intensité migratoire est maximum dans les districts de Rorschach, de St-Gall,

de Vorder- et Mittelland et d'Unterrheintal, donc en des contrées différant
considérablement par l'altitude, la température annuelle moyenne, le relief, la fertilité du sol.

Ainsi, le district de Rorschach et notamment celui d'Unterrheintal sont situés à de basses altitudes
et jouissent de conditions de climat et de sol relativement favorables. Le district de St-Gall, par contre,
souffre en hiver d'un climat assez rude, en raison de son altitude plus élevée et de son exposition aux
vents. Les Vorder- et Mittelland se trouvent à une altitude encore plus élevée, mais indiquent une intensité

migratoire plus faible.

Encore plus frappant est le mouvement d'émigration, de moyenne ou faible intensité,

du district de Hinterland et du demi-canton des Rhodes Intérieures, ces contrées
étant en majorité situées au-dessus de 1000 m. d'altitude. Le phénomène de l'inversion
de température84 85 ne suffit pas à expliquer l'absence d'un mouvement migratoire
important. D'autre part, l'intensité maximum du district d'Unterrheintal se trouve en
opposition avec un certain nombre de conditions physiques: altitude peu élevée,
grande fertilité du sol, conditions climatiques assez favorables.

Pour une bonne partie du territoire des Alpes thuranaises, le mouvement migratoire doit donc
avoir d'autres causes que celles qui résultent de conditions purement physiques: Les conditions physiques
défavorables, notamment la forte pluviosité, poussaient déjà vers le 15e siècle la population à abandonner
la culture des champs et à se vouer uniquement à l'exploitation des prés. Celle-ci n'absorbant pas la
population entière, un grand nombre d'individus sont allés chercher du travail dans l'industrie qui,
sous forme de métiers à domicile, puis parfois de fabriques, s'était développée un peu partout sur
territoire st-gallois et appenzellois.

Il s'agit dans la ville de St-Gall et dans ses environs des industries linière et cotonnière et de la
broderie, dans les deux Appenzell des industries du lin, du coton, de la soie et surtout de la broderie, dans
le Toggenbourg des industries de la soie, du coton et de la broderie86, dans la vallée du Rhin st-gallois
surtout de la broderie.

A l'exception de l'industrie linière (qui déclinait déjà au milieu du 18e siècle), ces activités
industrielles ont joui d'une grande prospérité au cours du 19e et au début du 20e siècles. Elles ont absorbé tout
l'excédent de la population agricole et ont même procuré à un grand nombre d'agriculteurs des gains
accessoires. Les périodes de crise furent peu fréquentes pendant cette époque, et chaque fois, les industries

se remettaient rapidement.

81 5, page 177. 82 6, page 285. 83 6, page 251.
84 Température moyenne d'hiver relativement élevée par rapport à l'altitude, due à l'absence de

brouillard ct à la forte insolation.
Température moyenne du mois de janvier à Trogen (900 m.) —2,0° C.; en comparaison: Einsie-

dcln (910 m.) — 4,0° C, Elm (963 m.) — 3,4° C. Nombre de jours avec brouillard au mois de novembre:
Trogen 6,0, Einsiedcln 10,5.

86 51. 88 40.
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En raison de ces conditions économiques prospères, le mouvement d'émigration st-gallois et appen-
zellois fut peu intense; dans la seconde moitié du siècle, il ne devînt fort que pendant la crise cotonnière
vers 1890. La situation allait se modifier après la première guerre mondiale, lorsque l'appauvrissement
des anciens États belligérants, les droits de douane élevés, les changements survenus dans le domaine
de la mode, la concurrence chinoise travaillant à très bon compte, et l'invention d'automates de broderie
aux États-Unis provoquèrent, avec le coût de production élevé en Suisse, une crise aiguë dans les industries

principales st-galloises et appenzelloises. La broderie surtout, qui avait été, parson chiffre d'affaire,
la plus importante industrie suisse d'exportation avant 1914, a vu se réduire ses exportations à un dixième
du volume d'avant-guerre87. Une fois ces industries paralysées, la population n'y a plus trouvé de

moyens d'existence suffisants, et la sensible réduction de la forte densité démographique en a été une
conséquence inévitable. Aussi, la population appenzelloise (Rh. Ext.) baisse-t-elle de 57973 habitants
en 1910 à 55354 en 1920, à 48877 en 1930, à 44756 en 1941.

Les répercussions sur l'émigration de ce changement de structure économique sont
sensibles sur le territoire entier des Alpes thuranaises de 1920 à 1923; aux périodes
ultérieures (1924—1928—1932—1936), le mouvement d'émigration intense se

concentre en certains districts, tandis que d'autres régions sont moins touchées. Parmi
ces dernières, on remarque des contrées moins industrialisées, donc moins touchées

par la crise, où l'agriculture, en raison du climat et du relief plus favorables, réussit
plus facilement à offrir à la population des moyens d'existence suffisants: Gaster, vallée
du lac de Wallenstadt, vallée de la Seez, partie supérieure de la vallée du Rhin st-gallois.

En d'autres contrées, l'économie régionale, à cause de sa structure particulière, ne
souffre pas tellement de la crise. Ainsi, la broderie à main surfine se trouve localisée
dans le demi-canton des Rhodes Intérieures88; elle est moins touchée par la crise d'après-
guerre. Dans cette industrie travaillent d'ailleurs exclusivement des femmes (les hommes

gagnent leur vie dans l'agriculture), la sensibilité à la crise y est donc réduite et explique
le faible taux d'intensité du mouvement d'émigration.

Dans les Rhodes Extérieures, l'intensité du mouvement migraroire est plus élevée
dans le district du Mittelland que dans celui du Vorderland. Dans la première des

deux contrées, hommes et femmes pratiquent la broderie à main ordinaire et le tissage
du coton. La seconde région connaît, en outre, le tissage de soie superfine (Seidenbeuteltuch)

dont les articles font toujours l'objet sur le marché d'une certaine demande89.
Cette activité accessoire freine donc le mouvement migratoire.

Dans le district de Rorschach, l'activité industrielle ne se limite pas à la seule branche
textile: Rorschach même est le siège de fabriques de soie artificielle, d'aluminium, de

conserves, d'ateliers mécaniques. Ces entreprises travaillent en majorité pour le marché
extérieur, et la forte intensité migratoire est donc en partie la conséquence de leur
situation précaire pendant la crise économique mondiale. D'autre part, les environs
de Rorschach connaissent un genre d'émigration intense tout particulier. Il s'agit de

religieuses provenant de Schloss Wartensee et de Tübach. Cette dernière commune
connaît, en effet, un taux migratoire correspondant à 13,2°/oo de la population globale.

Dans la partie inférieure de la vallée du Rhin st-gallois, de conditions physiques analogues, lc
mouvement d'émigration est bien plus intense dans le district d'Unterrheintal que dans celui d'Oberrhcintal:
cela est dû au fait que ces deux contrées ont fortement développé l'industrie textile, et qu'elles ont donc
été gravement atteintes par les crises d'après-guerre et la crise économique mondiale. Dans le district
d'Oberrheintal ont été créées, par la suite, d'autres industries, ou au moins elles prirent un plus grand
essor. On peut indiquer la grande tuilerie ct l'atelier pour instruments optiques à I Ieerhrugg, une fabrique
de viscose à Widnau, des établissements de transport à Altstätten, etc. La création de nouvelles
industries y a donc réduit l'intensité de l'émigration.

La composition du courant d'émigration résulte en grande partie de la structure
physique et économique particulière des Alpes thuranaises. L'émigration st-galloise
est forte en 1924—1928—1932: elle fait partie des mouvements migratoires des années
1924 et 1928 en raison du caractère montagnard du pays, à l'émigration de l'année
1932 à cause de la crise de l'industrie textile. Le mouvement migratoire du demi-canton

87 6, page 268. 88 51.
80 Ainsi, les meuniers achètent des blutcaux.
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de Rhodes Extérieures est, en outre, de forte intensité en 1936, au moment où la
broderie va reconquérir une partie des marchés perdus, et envoie dans ce but ses représentants

également outre-mer. Ce mouvement d'expatriation s'étend d'ailleurs aussi aux
St-Gallois, lorsqu'on envisage les communes d'origine. Bien qu'ils ne résident plus
dans leur canton d'origine, ils sont atteints par cette expatriation pour la reconquête
du marché extérieur.

Quant aux professions, on remarque des taux de participation à l'émigration
relativement élevés d'agriculteurs sur territoire st-gallois et des Rhodes Intérieures, de
travailleurs textiles dans toutes les régions envisagées, de ménagères dans les cantons
de St-Gall et de Rhodes Extérieures, d'ecclésiastiques dans les cantons de St-Gall
et de Rhodes Intérieures. L'émigration des agriculteurs est due aux conditions
physiques défavorables et à la situation difficile de l'industrie textile, celle des travailleurs
textiles et des ménagères90 seulement au dernier fait. Le mouvement migratoire des

ecclésiastiques est la conséquence de l'existence d'un certain nombre d'institutions
religieuses à fonction missionnaire outre-mer (couvents de Tübach, Schloss Wartensee,

etc.).
La répartition de l'émigration par sexes est également en rapport avec la structure

économique particulière des régions envisagées. Du canton de St-Gall partent surtout
des femmes célibataires, parce que l'industrie en crise occupait une forte main-d'œuvre
féminine. Dans les Rhodes Extérieures, les deux catégories sont touchées par la situation
peu favorable de l'industrie textile en 1932. Aux Rhodes Intérieures, les femmes
célibataires ne participent pas à l'émigration, la broderie à main surfine jouissant d'assez
bonnes conditions (relativement aux autres secteurs de la broderie) même pendant
la crise. Le taux de participation des hommes et femmes mariés reste insignifiant:
en effet, le tisseur st-gallois et appenzellois étant souvent en même temps agriculteur,
les pères et mères de famille restent au pays pour cultiver leur petit domaine agricole.

5° Le Tessin. Le mouvement d'émigration tessinois, de tous temps très vif,
est d'intensité moyenne ou très forte dans la période d'entre-guerres. Minimum dans le
district de Mendrisio [131], il gagne d'importance au fur et à mesure que l'on avance
vers les Alpes, et atteint un maximum dans la vallée de la Maggia [133]. Cet accroissement

d'intensité n'est pourtant pas uniforme. Les bords du lac Majeur, appartenant
au district de Locamo [129], fournissent moins à l'émigration que le district de Lugano
[130] situé plus au sud. De même l'intensité migratoire du district de Blenio [127],
situé tout au nord, est peu accentuée. Comparée aux régions montagnardes du versant
septentrional des Alpes, l'émigration tessinoise paraît cependant active.

Les conditions physiques sont ici cn cause. Les taux d'émigration varient avec les changements de
climat. Au fur et à mesure qu'on gagne en altitude et avance vers les Alpes, ils s'élèvent. La forte déclivité
des montagnes tessinoises, les vallées profondément encaissées91, le manque de replats étendus et de
bandes de terrains fertiles dans les vallées limitent l'établissement de l'homme ct paraissent maintenir
élevé le mouvement d'émigration92. Seul le district de Blenio connaît des alpages étendues93; sa faible
intensité migratoire doit donc être en partie attribuée à cette particularité94. D'autre part, les terres
alluviales tessinoises sont caractérisées par un mouvement d'émigration relativement faible. Ainsi, le Men-
drisiotto [131] doit sa faible émigration à son caractère orographique peu accidenté et à la grande fertilité

de la Campagna Adorna entre Stabio et Mendrisio95 98.

Dans le district de Lugano, le fond des vallées et les bords des lacs se trouvent à des altitudes peu
élevées et sont gratifiés de conditions climatiques très favorables (par exemple la grande chaleur)
permettant, dans des lieux bien abrités contre les vents du nord (par exemple à Gandria) de cultiver l'olivier
à côté de la vigne, le maïs, le mûrier, le tabac, etc. Les terres d'alluvions n'y sont pourtant pas très éten-

90 Certainement d'anciennes travailleuses textiles. Nos fiches n'indiquent pas s'il s'agit d'épouses
d'émigrants ou de servantes.

91 6, page 500. 92 5, page 151. 93 6, page 507.
94 Terres agricoles et alpestres en pour-cent de la superficie: districts de Blenio 61,5%, de Valle-

maggia 37,0%; cantons: Valais 42,0%, Uri 42,0%, Grisons 49,0%.
95 6, page 540. »« 48,
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dues97. Les régions situées aux altitudes plus élevées (certaines parties du Malcantone), les vallées
latérales et les parties supérieures des vallées principales (par exemple la vallée de Colla, etc.) présentent
un tout autre caractère physique: le relief y est plus accidenté, le sol moins fertile, ct les cultures, en
raison du fort déboisement pratiqué au 19e siècle, sont souvent ravagées par des torrents. Les conditions
physiques y favorisent donc le dépeuplement et impliquent un mouvement d'émigration élevé pour le
district de Lugano tout entier98 99.

Dans le district de Bellinzone aussi, où l'intensité d'émigration est encore plus forte,
un grand nombre d'émigrants proviennent de régions de montagne, notamment du
Val Morobbia, des communes de Pianezzo, St. Antonio, etc.100 101.

Dans le district de Locarno, on distingue nettement deux rég'ons de caractère
physique très différent: la plaine de Magadino et les bords du lac Majeur, favorisés
par la grande fertilité des terres d'alluvions et par une forte réverbération du lac, sont
de moindre intensité d'émigration102.

Celle-ci, par contre, est très élevée dans les vallées de Verzasca, de Centovalli et d'Onsernone. Ceci
doit être attribué aux faits suivants: La vallée de Verzasca, séparée de la vallée principale par une gorge
de raccordement, présente un caractère physique nettement montagneux103. Les pentes abruptes des

montagnes y rendent les terres productives peu nombreuses; situées au fond de la vallée, elles sont
menacées par l'inondation des torrents et ravagées en hiver par des avalanches104.

Des conditions physiques analogues se rencontrent dans les vallées de Centovalli ct d'Onsernone:
leur relief est fort accidenté, et les vallées sont profondément enfoncées dans la montagne. Les terres
productives y sont peu nombreuses et la couche de terre végétale mince et rudimentaire, surtout à des
altitudes plus élevées105.

Dans le district de la vallée Maggia [133], également, le taux d'intensité migratoire maximum est
la conséquence naturelle des conditions physiques défavorables. Celles-ci sont encore plus accentuées

que dans les vallées de Centovalli et d'Onsernone, notamment dans la vallée de Lavizzara et de Bavona
qui n'est, par conséquent, pas habitée l'hiver. Le fond de la vallée principale est une gavière106.

Le mouvement d'émigration reste moindre dans le district de Riviera, en raison de

son climat doux dû à l'altitude peu élevée et grâce à la fertilité et l'extension relativement
grande des terres d'alluvions accumulées par le Tessin.

Il est de forte intensité dans le district de la Leventina, d'altitude plus élevée, de
relief plus accidenté, de conditions climatiques moins favorables, où pourtant il y a

des pâturages et des replats. L'émigration y est plutôt une habitude ancestrale; d'abord
hivernale, elle devient définitive.

La structure physique particulière du Tessin influe aussi sur la composition professionnelle du courant

d'émigration. Depuis lc moyen âge, la région alpestre du Sopraceneri107 a toujours été une
réserve de main-d'œuvre peu spécialisée, et l'émigration la plus typique y était celle des agriculteurs, des
rôtisseurs de châtaignes, des valets d'écurie. Les régions préalpines du Sottoceneri et les bords du lac
Majeur connaissent depuis des siècles le mouvement migratoire des maçons, gypsiers, stucateurs,
tailleurs de pierre108.

Aussi dans l'entre-deux-guerres, les deux catégories professionnelles des agriculteurs et des travailleurs

en bâtiment sont-elles prédominantes pour l'émigration tessinoise109.

L'émigration industrielle est insignifiante, le Tessin ne disposant pas de grandes industries cn raison
de sa position excentrique par rapport à la Suisse intérieure, ce qui implique des frais de transport élevés.
Toutefois, l'existence d'une industrie locale a pu parfois réduire l'intensité du mouvement d'émigration.
Ainsi, une fabrique de chocolat se trouvant à Dongio-Torre, procure du travail à une bonne partie de la
population du district de Blenio110. De même, le trafic de marchandises et de voyageurs sur la ligne du

97 II s'agit des plaines d'Agno, de Lugano et du delta de la Magliasina.
98 La petite commune d'Arosio, qui fait partie de la partie montagneuse du Malcantone, présente,

par exemple, un taux annuel d'intensité de 17,40°/no de la population globale.
99 6, page 530. 10061. 101 6, page 511. 102 6, page 525. 103 6, page 512. 104 3, page 255.
106 Rapport des terres agricoles ct alpestres à la superficie: communes de Brione (Verzasca) 31,0%,

Gerra (Verzasca) 36,5%, Palagnedra (Centovalli) 33,0%, Russo (Onsernonc) 24,0%.
108 36.
107 Sopraceneri: Leventina, Blenio, Vallemaggia, Riviera, Bellinzone, Locamo.

Sottoceneri: Lugano, Mendrisio.
108 61.
109 L'émigration considérable des ménagères est, à notre avis, liée à celle des agriculteurs.
110 6, page 510.
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Gothard est une source de travail pour les habitants de la Leventina; le taux migratoire de ce district
est donc bien inférieur à celui du Vallemaggia111. Le trafic ferroviaire favorise d'autre part la migration
périodique vers la Suisse intérieure, ce qui réduit automatiquement l'émigration transocéanique des

régions participant à la migration intérieure. Ainsi, la vallée de Blenio, qui débouche à Biasca dans la
Leventina, de faible émigration outre-mer, indique un mouvement migratoire périodique assez
considérable112.

La structure économique du Tessin s'exprime aussi par la participation plus ou moins
intense à l'émigration des quatre années envisagées: Celle-ci est élevée en 1924, 1928,
1932, faible en 1936. Les emigrants des années 1924 et 1928 sont surtout des agriculteurs

et des travailleurs en bâtiment qui partent, attirés par la prospérité outre-mer
et par le manque de manœuvres dans l'agriculture américaine113.

L'année 1932 connaît, en outre, l'émigration de ménagères qui vont rejoindre leurs
maris. En 1936, le mouvement migratoire tessinois reste faible en raison du défaut
de grandes industries d'exportation qui auraient pu envoyer leurs représentants hors
d'Europe.

L'agriculture et le bâtiment sont toutes deux des activités saisonnières, offrant un maximum de
travail cn été. L'émigration tessinoise devient donc particulièrement forte dans la période morte, en automne
et en hiver. Ce mouvement migratoire ne s'effectue en règle pas par familles entières. Les pères de
familles et les jeunes hommes s'expatrient et sont absents pendant des années114, tandis que les femmes et
tilles continuent de labourer la terre. Cette circonstance (qui peut d'ailleurs s'observer sur notre figure 12

concernant l'état civil ct le sexe) implique souvent une désagrégation des propriétés rurales et devient,
par conséquent, à son tour la cause d'un nouveau mouvement d'émigration.

Retenons, pour terminer, que la forte émigration tessinoise est en bonne partie
l'expression de conditions physiques défavorables. Le défaut de grandes industries

y participe en moindre mesure, mais contribue quand même à maintenir élevée l'intensité

migratoire.

B. Régions alpestres à faible intensité d'émigration
1° Les Grisons. Les Grisons sont le siège d'une émigration moyenne ou faible.

Seuls les districts de Hinterrhein115 [67] et de Bernina [64] ont des taux migratoires
plus élevés, bien que le canton entier soit situé dans les Grandes Alpes. Les parties
supérieures des vallées sont, en général, de plus forte intensité que les régions situées
à une altitude moins élevée (aspect de la commune d'origine). Ainsi, dans la vallée
d'Engadine, le district de Maloja [72], d'altitude plus élevée, indique un taux
d'émigration bien supérieur à celui du district de l'Inn [69] situé à plus faible altitude. Le
même phénomène s'observe dans le Prättigau, avec les deux districts d'Oberlandquart
[70] et d'Unterlandquart [71], et également dans la région de Hinterrhein, où les taux
migratoires du district de Hinterrhein [67] dépassent largement ceux du district de

Heinzenberg [66]. L'intensité de l'émigration y augmente donc en raison directe de
l'altitude. La région de Vorderrhein fait exception à cette règle, le taux du district de
Vorderrhein [76] étant inférieur à celui du district de Glenner [65] situerà une moindre
altitude.

Les faibles taux d'émigration d'une grande partie du territoire grison s'expliquent en partie par
certaines conditions physiques particulières à ce canton. Les contrastes de relief n'y sont pas aussi
prononcés qu'au Tessin. Les pentes des montagnes sont moins abruptes, les hautes vallées pourvues de

1,1 61. lla 3, page 251.
113 59,0% du nombre total des emigrants tessinois des années 1924, 1928, 1932, 1936 partent pour

les États-Unis, 16,4% pour l'Argentine, 3,1 % pour l'Uruguay et le Paraguay, 3,8% pour le Pérou et
l'Equateur.

114 Le phénomène des «golondrinas >> a été plutôt caractéristique pour certaines parties de l'Italie.
Les emigrants partant, par exemple, pour l'Argentine, revenaient chaque année au pays. Aujourd'hui,
les lois d'immigration de ce pays ont mis fin à ce mouvement migratoire.

115 58.
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pâturages relativement riches et étendus116, et elles sont souvent liées entre elles par des cols bien
accessibles117. Quant au climat, les hautes stations se distinguent par la sécheresse de l'air, la faible précipitation,

la forte insolation, la grande chaleur du sol, facteurs qui favorisent l'établissement de l'homme et
qui font défaut aux régions de même altitude du versant septentrional des Alpes. Le district de Hinterrhein

[67] fait exception; il doit son intensité migratoire maximum en grande partie à des conditions
physiques peu favorables: son relief est accidenté, sa pluviosité élevée par rapport aux autres régions
grisonnes118; la contrée est peu accessible, séparée du reste du monde par des défilés étroits (Viamala,
Àverser Gasse, etc.), et une bonne partie des habitations humaines y sont situées à des altitudes élevées
(Avers-Cresta à 1949 m., Juf à 2133 m.)119. Les autres régions grisonnes sont presque toutes favorisées

par des conditions physiques plus favorables ct indiquent, par conséquent, des taux d'émigration moins
élevés: Les vallées du Vorderrhein et du Prättigau [76,65 71,701 sont protégées contre les vents du nord
par les Alpes glaronaises120, respectivement par la chaîne du Rhcticon121. Lc climat y est donc relativement

tempéré et permet, dans des lieux bien abrités, de cultiver des arbres fruitiers.
Dans le district de Heinzenberg [66], le reliefest peu accidenté, et ses vastes et fertiles hauts-plateaux

ne sont pas hostiles à l'établissement de l'homme122. Dans l'Engadine également, jouissant d'une forte
insolation123, les conditions physiques ne réussissent pas à provoquer une émigration extraordinaire.

Néanmoins, toutes ces régions ont connu des mouvements migratoires considérables,

puisque les ressources de la terre ne suffisaient pas à la longue à garantir à la

population accrue un niveau d'existence suffisant. Le district de Maloja a connu depuis
des siècles une émigration continentale périodique, d'abord vers l'Italie du Nord, puis
vers presque tous les pays d'Europe124. En certaines zones de dépeuplement, le mouvement

migratoire se dirigeait de préférence vers d'autres régions du même canton et
vers d'autres cantons de la Suisse, et ce n'est que vers 1880—1890, lors de la crise de

l'agriculture provoquée par la concurrence américaine, que l'émigration transocéanique
grisonne a atteint une intensité supérieure à la moyenne.

Ce mouvement migratoire intérieur persiste aussi dans l'entre-deux-guerres. Les
districts de Münster [74] et de Moësa [73] le connaissent; dans le premier cas, les

emigrants vont s'établir de préférence dans le district de Maloja, et dans le second cas,
ils se dirigent vers la Suisse septentrionale.

Les emigrants partant directement des Grisons, sont surtout des agriculteurs. Le caractère de haute
montagne de ce canton s'oppose, en effet, malgré certaines conditions de relief et climatiques relativement
favorables, à toute activité humaine, particulièrement à la culture du sol. Les industries et le commerce
n'alimentent pas le mouvement migratoire grison, parce que trop faibles pour pouvoir envoyer de

représentants outre-mer. Par contre, des industries locales ont été introduites en divers endroits, ct
leurs répercussions sur l'économie régionale ont été favorables. Elles ont aussi contribué à maintenir
le mouvement d'émigration dans des limites basses. Ainsi, le district de Vorderrhein [76] doit sa faible
intensité migratoire à l'existence d'une manufacture de tissus125. Pour cette raison, le taux d'émigration
du district de Vorderrhein est inférieur à celui du district de Glenner [65], de moindre altitude.

La faiblesse du mouvement d'émigration est, d'autre part, une conséquence de la place prise par lc
tourisme dans l'économie grisonne. Cette branche d'activité a pu retenir nombre d'agriculteurs qui
avaient quitté leur sol. Notamment les centres de Davos et d'Arosa et ceux de l'Engadine supérieure
ont pris un énorme développement et ont complètement changé de structure économique126 127.

Jouissant d'une bonne prospérité, les employés d'hôtel ne participent pas d'une
manière considérable à l'émigration.

L'influence du tourisme ne se limite pas aux seuls employés d'hôtel et aux grands
centres touristiques. Elle est sensible en d'autres professions et en d'autres régions.

116 Rapport des terres agricoles et alpestres à la superficie dans les districts grisons: Albula 53,0%,
Bernina 45,0%, Glenner 63,0%, Heinzenberg 67,0%, Imboden 45,0%, Inn 47,0%, Obcrlandquart
57,0%, Unterlandquart 54,0%, Maloja 32,0%, Moësa 34,0%, Munstcrtal 54,0%, Plessur 64,0%,
Hinterrhein 53,0%, Vorderrhein 54,0%.

117 5, page 158. 118 6, page 449. 119 3, page 162. 12° 6, page 430. 121 6, page 418.
122 6, page 444. 123 6, page 467. 124 44. 125 3, page 161.
128 Rapport des différentes branches économiques en pour-cent de la population active totale. Davos :

agriculture 9 %, arts, métiers et industrie 24,3 %, commerce et tourisme 31,2 %. Arosa : agriculture 1,1%.
Engadine supérieure: agriculture 6,8%, arts, métiers et industrie 31,3%, commerce et tourisme 40,4%.
St-Moritz: agriculture 1,3%, arts, métiers et industrie 30,1 %, commerce ct tourisme 51,3%.

127 58.
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Dans le district d'Alvaschein [63], l'intensité d'émigration a diminué depuis qu'une
ligne ferroviaire a relié cette contrée au monde extérieur et l'a fait devenir zone de

passage entre la Suisse alémanique et les centres touristiques de l'Engadine128 129.

L'émigration des travailleurs du bâtiment est relativement forte dans les secteurs méridionaux
des Grisons. Ils proviennent surtout des districts de Moësa, de Bregaglia, de Poschiavo,
soit de contrées de langue italienne, où ce genre d'activité est assez répandu.

La structure particulière de l'économie, et notamment de l'agriculture grisonne,
s'exprime dans la composition du courant d'émigration par sexes et en fonction de
l'état civil. Dans les régions grisonnes touchées par le dépeuplement (par exemple le
district de Hinterrhein), la jeune génération, et surtout les jeunes hommes, sont les

premiers à abandonner leur terre; pour cette raison, les emigrants grisons sont surtout
des jeunes hommes célibataires130.

2° Le Valais. Les taux d'émigration augmentent, dans le Valais, de l'ouest à l'est:
Us sont très faibles dans le district de Monthey [150], s'élèvent un peu dans les districts
de St-Maurice [152], d'Entremont [145], d'Hérens [147] et dans le secteur méridional
(Val d'Anniviers) du district de Sierre [153], pour atteindre une valeur moyenne-inférieure

dans la partie supérieure du Valais, dans les districts de langue allemande de

Viège [155], Rarogne [151], Brigue [143] et Conches [146]. La même tendance
s'observe sur le versant nord de la vallée principale; l'intensité migratoire est petite dans les
districts de Martigny [149] et de Conthey [144], moyenne-inférieure dans le district
de Sion [154], moyenne dans le district de Loèche [148].

Cet accroissement d'intensité de l'émigration signifie que certaines conditions physiques empirent
au fur et à mesure que l'on avance en cette direction: l'altitude moyenne est plus grande, le relief plus
accidenté, la température plus basse.

Bien qu'appartenant pour la plus grande partie aux Grandes Alpes, le Valais témoigne d'une intensité

d'émigration relativement faible. Ce phénomène s'explique par le caractère physique et la position
géographique particuliers de toute la région. Séparé du reste du monde, par les deux puissantes chaînes
des Alpes bernoises ct pennines, le Valais est protégé contre les vents froids du nord et contre la forte
pluviosité qui sévit dans le Tessin131. Il jouit, dans sa partie centrale, d'une forte insolation et, par conséquent,

d'une température annuelle moyenne relativement élevée132, permettant de cultiver dans la vallée
principale du Rhône le maïs, la vigne, les pommes, les poires, les pèches, les abricots, les asperges, dans
les vallées latérales la vigne et le noyer jusqu'à 1200 m. d'altitude (près de Vispertcrminen), le pommier,
l'orge, la pomme de terre, le lin à 1500 m., le cerisier à 1800 m., le seigle à 2100 m. (à Findelen au-dessus
de Zermatt)133. La faible pluviosité est à son tour un facteur favorisant la culture de la terre.

Il n'en est pas de même dans le secteur oriental du Valais, dans la vallée de Conches. Cette région
reçoit des précipitations de 1600 à 2000 mm. de pluie annuelle135, et d'autres facteurs physiques défavorables

viennent s'ajouter. Située à une altitude de 1000 à 1800 m., la vallée de Conches souffre d'un

128 La région d'Oberhalbstein, située dans lc même district, fut vers 1880—1890 une zone d'un
important dépeuplement, lorsque l'ouverture de la ligne du Gothard allait détourner le trafic des cols
grisons. Dans l'entre-deux-guerres, elle s'est remise de ce coup, et le trafic routier par-dessus le Julicr
constitue pour la population régionale une nouvelle source de gain.

129 58.
130 pour terminer, répétons le fait suivant: Le mouvement d'émigration est peu important,

lorsqu'on l'envisage selon le lieu de résidence. Il est d'une plus grande envergure d'après la commune
d'origine. Grand nombre de Grisons partent donc d'autres cantons de la Suisse; ce mouvement étant
assez important en 1936, ces emigrants exercent une profession autre que l'agriculture, puisque cette
année est surtout caractéristique pour l'émigration des spécialistes de nos industries d'exportation.
Déracinés dans les zones de dépeuplement, ils ont abandonné la profession d'agriculteur, quitte la

région, appris un autre métier en d'autres cantons de la Suisse; puis, ils sont partis outre-mer. On ne

peut pourtant pas constater, si ce mouvement d'expatriation est une conséquence ultérieure des mobiles
qui ont poussé les emigrants grisons à quitter leur région d'origine.

131 5, page 143.
132 Température annuelle moyenne: Leukerbad (Loèche-les-Bains) (1405 m.) 4,5° C, Grachcn

(1629 m.) 4,0° C, Zermatt (1610 m.) 3,0° C; en comparaison: Andermatt (1445 m.) 2,7° C, Davos
(1561 m.) 2,7° C, Bevers (1710 m.) 1,3° C.134.

6, page 558. »' 20. 135 6, page 551.
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climat rude. La plaine marécageuse du Haut-Conches ne porte que de médiocres prairies. Les cultures
sont confinées sur une zone étroite qui longe le pied de la montagne; encore y sont-elles exposées, au
printemps, aux gels tardifs, toute l'année à des vents violents soufflant de la Furka et du Grimsel. Les
inondations, les eaux torrentielles, les avalanches dessinent un réseau de lignes dangereuses136. Compte tenu
de tous ces faits, le district de Conches [146] devrait indiquer une intensité d'émigration bien supérieure.

En effet, la région a connu un mouvement migratoire considérable, d'abord sous
forme de migration des Valses137 138, puis sous forme d'émigration continentale et
transocéanique (vers le Brésil, par exemple). La perte de population fut même si grande
que des villages tout entiers se dépeuplaient, de sorte que, par exemple vers 1870 déjà,
le dernier des hameaux entourant Ulrichen et les villages de Gehrensdorf, Zumloch,
Zur Rottenbrücke, Richelsmatt, Wyler, Zeit, Sechshäusern cessaient d'être habités.
La faible participation à l'émigration du district de Conches s'explique par son degré
avancé de dépeuplement.

Dans la partie centrale du Valais, le système économique archaïque de la population agricole139
contribue à maintenir le mouvement migratoire à une valeur peu élevée. Vivant la plus grande partie
de l'année dans des vallées latérales dont l'accès à partir de la vallée principale est difficile à cause de
défilés ou de fortes pentes terminales, les habitants des Vais d'Anniviers140, d'Hérens, de Bagnes ne sont
pas encore trop touchés par la civilisation. Faisant souvent encore eux-mêmes leurs vêtements et vivant
de leur économie agricole complexe les menant, au cours de l'année, de 550 m. à 2700 m. d'altitude, ils
conservent un genre de vie autarcique141.

L'excédent de ces populations montagnardes est absorbé par certaines industries de la vallée
principale. Les Anniviards vont travailler à l'usine d'aluminium de Chippis142, les habitants du Val d'Hérens
aux caves et cn d'autres entreprises de Sion, ceux du Val de Bagnes et d'Entremont aux entreprises
chimiques de Monthey. S'appropriant les us et coutumes modernes, ils deviennent plus accessibles à

l'attraction du mouvement d'émigration. Ainsi s'expliquent les taux d'émigration relativement élevés
de la population de résidence des districts de Sion et de Loèche, ainsi que le mouvement migratoire, plus
élevé selon la commune d'origine ime d'après le lieu de résidence, du district d'Hérens.

Les répercussions du tourisme sur l'émigration ne paraissent pas défavorables. En tout cas, aux
centres d'industrie hôtelière, à Zermatt, Saas-Fee, etc., le mouvement migratoire est peu intense; cette
branche d'activité a donc pu absorber une bonne partie de l'excédent de la population agricole.

Des facteurs de nature diverse ont donc contribué à maintenir peu élevé le mouvement
migratoire valaisanpendant les quatre époques envisagées.Les industries n'y étant que d'im ¦

portance locale, la plupart des emigrants sont des agriculteurs et des employés d'hôtel.
Dans le mouvement d'émigration, les hommes célibataires dominent, fait qui est

d'ailleurs bien expliquable.
Tandis que les femmes et les filles s'occupent des travaux agricoles, les hommes

vont souvent travailler en fabrique, où ils sont exposés aux sollicitations du temps
moderne, ce qui les rend plus sensibles à l'attraction du mouvement d'émigration. Le
déplacement alternatif, journalier ou hebdomadaire, entre le village de montagne et
le lieu de travail au fond de la vallée principale, aboutit donc à une émigration permanente.

Le travail industriel éloigne les hommes des labours et en donne la charge
principale aux femmes. Les hommes ne sont plus nécessaires aux travaux agricoles et
s'expatrient pour aller chercher fortune outre-mer.

3° Les Préalpes romandes (Préalpes fribourgeoises et vaudoises).
Le mouvement d'émigration des Préalpes romandes est d'intensité faible dans tous ses

districts [Gruyère 54, Pays-d'Enhaut 170, Aigle 156]. La structure physique de la

région est de caractère essentiellement préalpin. L'altitude n'y est pas très élevée, le
relief moins accidenté qu'en d'autres parties des Alpes. Le pourcentage de terres pro-

136 38_ u. 3; pagc 72.
138 Un fort accroissement démographique dans un milieu géographique peu favorable a pendant

des siècles poussé la population de la vallée des Conches à l'émigration. Les emigrants se sont établis
dans des régions montagnardes à conditions physiques et économiques analogues, d'abord à l'est ct
au sud du massif du Mont-Rose, dans la vallée de la'foce, puis en certaines parties des Grisons (Rhcin-
wald, etc.) et enfin dans le Vorarlberg.

139 6, page 568. 140 6, page 573. 141 5, page 148. "a 6, page 573.
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ductives y est assez élevé, et les alpages sont fertiles et étendus. La pluviosité s'y maintient

à une valeur moyenne, et toute la région profite de la durée d'insolation relativement

longue. Le Pays-d'Enhaut est presque dépourvu de brouillard143. La région des
Ormonts a toutefois un caractère orographique plus accidenté que le reste des Préalpes
romandes: d'où un taux d'émigration de 0,45 à 0,60°/oo dans le district d'Aigle.

Ces conditions physiques favorables permettaient autrefois d'y cultiver des céréales. La concurrence

des blés étrangers devenant trop forte vers I860144, les paysans des Préalpes romandes se sont
donc spécialisés dans la production laitière, qui, dans le district de Gruyère, est aujourd'hui en fort
excédent et exportée ou utilisée pour la fabrication de fromage et de chocolat Cailler S.A. à Broc.

En d'autres régions, surtout dans les Préalpes vaudoises, les paysans ont su se procurer un gain
accessoire en louant, à des étrangers, pendant la saison d'alpage, leurs appartements pour les vacances.
Le milieu physique et les conditions économiques des agriculteurs des Préalpes romandes ne sont donc
pas propres à favoriser une émigration agricole considérable, et, en effet, les paysans n'y participent que
dans une faible mesure au mouvement d'émigration.

L'industrie hôtelière proprement dite s'est développée en divers endroits des Préalpes romandes,
à Leysin, Château-d'Oex, Diablerets, Villars, etc. Ses répercussions sur l'économie régionale ne paraissent
pas défavorables : La participation relativement élevée des employés d'hôtel au mouvement d'émigration
s'explique par le taux d'intensité et le nombre absolu peu élevé d'émigrants; elle n'est pas la conséquence
d'une situation précaire du tourisme.

Les taux de participation de l'enseignement, de l'éducation et du ménage sont
relativement élevés à cause de la langue, les instituteurs, gouvernantes et ménagères de

langue française trouvant plus facilement un engagement à l'étranger que leurs
collègues de langue allemande. La participation à l'émigration des artisans de l'alimentation

est à notre avis assez élevée, parce que les confiseurs ont travaillé dans la fabrique
de chocolat de Broc et gagnent une de ses succursales outre-mer.

D'autres industries n'ont pu se développer dans les Préalpes romandes. Le mouvement

d'émigration des travailleurs industriels est donc insignifiant.
L'importance relativement élevée pour l'émigration des gouvernantes et ménagères

s'exprime aussi dans la composition du courant migratoire par sexe et par état civil,
les taux de participation des femmes célibataires étant assez élevés.

C. L'émigration jurassienne
Le milieu physique de la plus grande partie du territoire jurassien est moins rude

que dans les Alpes, mais plus défavorable que dans le Mittelland. Les taux d'intensité
de l'émigration jurassienne se tiennent entre les taux des Alpes et les taux du Mittelland.

1° Le Jura vaudois et neuchâtelois. Le Jura neuchâtelois et vaudois est

parcouru du sud-ouest au nord-est par des chaînes parallèles qui le divisent en trois
régions bien distinctes, complètement différentes d'aspect et de climat. Il s'agit, dans le

canton de Neuchâtel, des régions suivantes145:
a) les montagnes, constituées par les vallons élevés de La Chaux-de-Fonds, du Locle,

de la Sagne, des Ponts, de la Brévine, des Verrières, de la Côte-aux-Fées, entre 900 et
1050 m. d'altitude;

b) les vallées, c'est-à-dire le Val de Travers et le Val de Ruz, de 700 à 900 m. d'altitude ;

c) le Vignoble, compris entre 430 et 700 m. d'altitude.
Le Jura vaudois comprend de son côté :

a) la Vallée de Joux, Ste-Croix, le Chasseron;
b) la Vallée de l'Orbe;
c) le Piedmont subjurassien et la Béroche140.

Les régions de la Montagne sont caractérisées par leur relief accidenté, le sol calcaire d'une grande
perméabilité, donc peu fertile et sec, par l'altitude élevée (1000 m.), par un climat rigoureux surtout en

113 6, page 402.
141 Dans ces régions de montagne, elle fut sensible plus tôt que dans le Mittelland, où la crise agricole

date de 1880.
145 6, page 61. »«• 6, page 78.
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hiver, par des vents violents, par des neiges abondantes jusqu'au mois d'avril, par une forte pluviosité
pendant les autres saisons de l'année atteignant plus de 2000 mm. au Mont Risoux147.

Les régions du Piedmont subjurassien, de la Béroche et du Vignoble sont en comparaison favorisées
par une altitude moins élevée, un climat plus doux, des précipitations moins fortes148, une forte insolation
sur les rives des lacs de Neuchâtel et de Bienne149.

Dans le canton de Neuchâtel, les répercussions du milieu physique sur l'émigration
sont manifestes. Dans le district de Boudry [82], dans la région du Vignoble, les taux
d'intensité sont minimum; ils augmentent quelque peu dans les districts des Vais de
Ruz [86] et de Travers [87] et deviennent de 0,30 à 0,45 °/00 dans la Montagne [districts
de La Chaux-de-Fonds 83 et du Lode 84]150.

Dans le Jura vaudois, le phénomène ne ressort pas d'une façon aussi claire. 11 y faut
tenir compte de la commune d'origine pour découvrir une liaison de cause à effet
entre le milieu physique et le mouvement d'émigration. Ainsi, les districts de La Vallée
[172] et d'Orbe [167] ont une intensité migratoire de 0,90 à 1,20%0, tandis que celle-ci
se maintient entre 0,45 et 0,60°/00 dans le district d'Yverdon151 [174: Piedmont subjurassien],

dont une partie appartient au Jura, le reste au Mittelland.
Le caractère physique peu hospitalier d'une grande partie du Jura a amené les habitants déjà très tôt

à introduire certains arts et métiers. Dans le Vignoble seulement, la production du sol est encore de
première importance, surtout sous forme de viticulture. Ces régions n'ayant qu'une faible émigration,
la participation des agriculteurs au mouvement migratoire est donc très réduite.

L'industrie horlogère s'est surtout développée dans le Jura neuchâtelois. Cette branche d'activité
a passé, sous forme de travail à domicile, par un temps de prospérité dans la première moitié du 19e
siècle. La forte concurrence américaine provoque, vers 1885 à 1890, une sensible crise dans l'industrie
suisse qui provoque un mouvement d'émigration considérable.

L'équilibre se rétablissant par l'introduction de la machinisation, l'intensité migratoire redevient
moyenne ou faible. En 1920, la politique protectionniste des États-Unis amène une nouvelle crise dans
l'industrie horlogère suisse et a pour consécjucnce un nouveau maximum d'émigration. Dans l'entre-
deux-guerres, le mouvement migratoire neuchâtelois est réduit; le taux de participation élevé des horlogers

résulte donc du nombre absolu peu élevé d'émigrants et n'est pas un signe de la situation économique
précaire de cette profession.

L'industrie mécanique s'est surtout développée aux environs de la ville de Neuchâtel.

Ainsi, à Serrières, se sont installées des forges, des scieries et d'autres entreprises
industrielles. La fabrique de chocolat Suchard S.A. envoie ses spécialistes (aussi des

mécaniciens) dans ses succursales d'outre-mer. Ainsi s'explique le taux de participation
à l'émigration relativement élevé des travailleurs de l'industrie mécanique.

Le Jura vaudois également est industrialisé: Les établissements Paillard S.A.152
construisent des appareils de radio et des machines à écrire. Vallorbe est le centre des

importantes Forges d'Eterpas153 et d'une grande fabrique de ciment. Ces établissements
travaillant en majorité pour le marché extérieur, ils se font représenter outre-mer par
des travailleurs expérimentés, et, par conséquent, la participation à l'émigration des

travailleurs industriels y est relativement élevée.

Toute la région étant de langue française, l'émigration des instituteurs, des gouvernantes et des

ménagères y acquiert une importance particulière pour des raisons que nous avons déjà expliquées.
D'autre part, l'émigration ecclésiastique parait y être devenue tradition dans certaines familles.

La prédominance, dans le mouvement d'émigration, de ces genres d'activité implique une participation

particulièrement forte d'hommes mariés (comme travailleurs industriels qualifiés, instituteurs et
missionnaires), de femmes célibataires et mariées (institutrices, gouvernantes, ménagères, missionnaires, etc.).

2° Le Jura bernois et soleurois. Le Jura bernois et soleurois offre en partie
des caractéristiques analogues à celles du Jura neuchâtelois et vaudois: l'altitude rela-

147 6, page 65.
148 Sur le versant sud-est du Jura, la chute de pluie diminue rapidement en raison inverse de

l'altitude et atteint un minimum de 900 mm. à Payerne, dans le Plateau suisse romand.
149 6, page 75.
150 Dans le centre urbain de Neuchâtel, l'émigration obéit à d'autres lois.
151 25, page 376. 152 6, page 88. 153 6, page 83.
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tivement élevée, le climat ingrat, le sol peu fertile et sec, dépourvu d'eau, les fortes
précipitations et les chutes de neiges abondantes, le climat continental de certains bassins154.

Les sept chaines parallèles qui coupent ses diverses régions prêtent au Jura bernois et soleurois
une diversité de climat considérable. Ainsi, le climat du Val de St-Imier [Courtelary 28] est assez froid,
la récolte du blé s'y fait en général 15 jours après celle du Mittelland. Les hauteurs environnantes sont
pauvres en eau superficielle, et les sources n'apparaissent qu'au fond des vallées. Les Franches-Montagnes

[31], situées à 1000 m. d'altitude, exposées aux vents, indiquent une forte pluviosité et des chutes
de neige abondantes. Les hivers y sont longs et durs, les étés très chauds, et la région manque de cours
d'eau. Le climat est relativement doux dans le district de Moutier [38: vallée de la Birse supérieure],
continental dans le district de Delémont [29]'55, la forme en bassin de cette région a pour résultat une forte
accumulation d'air chaud pendant le jour et d'air froid pendant la nuit. Le sol y est assez fertile grâce
aux sédiments molassiques accumulés, comme d'ailleurs aussi dans le bassin de Laufon [36]156 et de
Breitenbach [Kriegstetten 121]. Dans la vallée du Doubs, dominée par trois chaînes de montagne,
les étés sont très chauds, les hivers nébuleux157. L'Ajoie est exposée aux vents du nord et de l'ouest;
les hivers y sont donc souvent rudes158. La région est connue par sa pauvreté en eau. Un tout autre caractère

climatique caractérise la région de Bienne et de Neuveville [39]. Située sur le versant sud-est du
Jura, elle constitue une zone intermédiaire entre les régions jurassiennes et le Plateau bernois, et toute
la contrée jouit d'un climat favorable grâce à la réverbération du lac et à l'exposition la plus favorable
de la pente aux rayons du soleil.

Les régions du Jura bernois et soleurois les plus favorisées au point de vue physique
sont d'une part les bassins de Laufon et de Breitenbach (terres fertiles, étés chauds en
raison du climat continental), d'autre part le versant sud-oriental du Jura, notamment
la région de Neuveville. Leurs taux d'émigration sont, par conséquent, inférieurs à

ceux des districts de Courtelary, de Moutier et de Porrentruy159.
Comparé à d'autres régions suisses de caractères physiques semblables, le mouvement

d'émigration du Jura bernois et soleurois reste peu élevé, l'ingratitude du sol
et du climat y étant neutralisée par la forte industrialisation de toute la région. Ainsi,
l'industrie horlogère occupe une grande partie de la population. Le taux maximum de

participation à l'émigration des horlogers n'est donc pas un indice d'une situation
précaire de cette branche d'activité, car le nombre des émigrants-horlogers, en
comparaison de l'effectif global de la population, n'est pas assez élevé; il n'est qu'une
simple manifestation de la situation privilégiée de l'horlogerie dans l'économie
jurassienne ainsi que de l'intérêt vital des marchés étrangers pour cette industrie d'exportation.

A côté de l'industrie horlogère se sont développées, dans cette partie du Jura, certaines entreprises
de l'industrie mécanique et métallurgique qui, travaillant aussi pour le marché extérieur, envoient
également leurs représentants outre-mer. Ainsi s'explique le taux relativement élevé des travailleurs
de l'industrie mécanique participant à l'émigration (figure 11).

Certains districts ont gardé un caractère à prédominance agricole; ces régions, et notamment le
district de Porrentruy, sont les foyers d'un mouvement d'émigration agricole relativement élevé du
à l'ingratitude du climat.

Grâce à leur langue maternelle française, les gouvernantes et ménagères du Jura bernois trouvent
facilement engagement à l'étranger; elles occupent donc une assez forte position dans le mouvement
migratoire de cette contrée (ligure 11 et 12)160.

164 6, page 33. 155 6, page 47. 156 6, page 49. 157 6, page 52. 158 6, page 53.
159 Selon la commune d'origine, le district de Porrentruy disposant également de terres fertiles

assez étendus, fait partie de la zone de moindre intensité des bassins septentrionaux.
160 Selon le lieu de résidence, l'émigration du Jura bernois et soleurois est de faible intensité pendant

les quatre périodes envisagées. D'après la commune d'origine, elle est de forte intensité en 1928

et en 1932. Les Jurassiens émigrent donc à l'époque de prospérité 1928 favorisant surtout l'expatriation
d'agriculteurs, et pendant 1a période de crise propre surtout à l'émigration de travailleurs spécialisés.
Toutefois, ils ne partent pas directement de leur lieu d'origine; le procédé de concentration qui, depuis
le début de ce siècle, fait'diminuer la population des grands villages des régions intérieures du Jura
bernois, a amené également nos emigrants aux grands centres de l'industrie horlogère. Bienne, Soleure,
La Chaux-dc-Fonds, etc., et c'est de ces endroits qu'ils sont partis pour l'étranger. Ainsi s'expliquent
les taux d'émigration des districts du Jura bernois, plus élevés d'après la commune d'origine que selon
le lieu de résidence161.

181 6, page 39.
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3° Le Jura bâlois et argovie n. Le demi-canton de Bâle-Campagne appartenant

en majorité au Jura, est parcouru, dans sa partie occidentale, par une chaîne de
878 m. d'altitude (Blauen) qui s'abaisse rapidement vers le nord et se perd en petites
collines dans la plaine du Haut-Rhin. Dans sa partie orientale, la longue chaîne du Jura
se dresse comme un puissant remport, se dirigeant du sud-ouest au nord-est sur une
longueur de 25 km. environ, avec une altitude de 700 à 1160 m. Protégées contre les

vents du nord par la Forêt Noire, les régions situées plus au nord, à une altitude moins
élevée, aux bords du Rhin, sont favorisées par un climat particulièrement doux162,

par une faible pluviosité103 et par des terres fertiles assez étendues.
Sur les pentes et au sommet de la longue chaîne jurassienne, la température est

moins élevée en raison de la plus grande altitude et la région est plus exposée aux vents
froids du nord et du nord-est.

Le sous-sol calcaire, très perméable, est moins fertile, et le relief est plus accidenté.
En relation avec ces faits, les districts méridionaux [Waldenbourg 19, Gösgen 120]
indiquent des taux d'émigration supérieurs à ceux des districts de moindre altitude se

trouvant dans le nord [Arlesheim 16, Liestal 17, Sissach 18, Rheinfelden 9, Laufen-
bouxg 6].

L'intensité migratoire du Jura bâlois dépasse d'ailleurs celle du Jura bernois et
soleurois105, bien que les conditions physiques y soient moins défavorables. Les causes
de ce mouvement d'émigration relativement important ne tiennent donc pas au milieu
physique, mais à la structure économique régionale.

Depuis des siècles, le Jura bâlois est industrialisé. L'industrie de la soie, introduite au 16e siècle à
Bàie par des réfugiés huguenots, s'est répandue dans toute la région sous forme de passementerie et
d'activité à domicile procurant aux agriculteurs des gains accessoires, sans toutefois leur garantir, à elle
seule, un niveau de vie suffisant. En effet, lors de la forte crise agricole des années 1880 à 1885, due à la

concurrence écrasante des blés transocéaniques, nombre d'agriculteurs bâlois ont été contraints d'abandonner

leur terre; ainsi s'explique le maximum d'intensité migratoire bâloisc de cette époque.
Dans l'entre-deux-guerres, la situation se présente autrement. C'est maintenant au tour de la

passementerie de souffrir d'une forte crise résultant du changement de la mode, de droits de douane élevés
et de l'appauvrissement des peuples belligérants166. L'agriculture, à elle seule, ne peut pas nourrir ces
paysans-artisans qui souvent, en raison des possibilités de gains accessoires offertes par la passementerie,
n'ont labouré qu'un lot de terre peu étendu. Ainsi s'explique l'intensité d'émigration relativement
élevée du Jura bâlois au moment, où ce gain accessoire vient à manquer.

De la même manière s'explique le taux de participation à l'émigration des agriculteurs,

des ménagères et des gouvernantes, qui tous, auparavant, ont travaillé dans la

passementerie. D'autre part, le pourcentage assez élevé des techniciens tient à l'existence

de nombreux établissements industriels se trouvant dans la plaine de la Birse
près de Bâle et dans la région de Sissach. Ce dernier taux n'est donc pas, à la différence
des taux précédents, l'indice d'une situation économique précaire de l'industrie en question,

puisque les émigrants-techniciens vont représenter leurs entreprises dans les pays
transocéaniques.

La structure professionnelle particulière du mouvement migratoire implique une
plus forte participation des hommes mariés (ce sont des artisans-agriculteurs, qui ont
perdu leurs moyens d'existence, et des techniciens expérimentés), des femmes
célibataires et mariées (gouvernantes et ménagères).

Le mouvement d'émigration est d'intensité supérieure en 1936, année de reprise
économique pour les industries d'exportation. Il s'agit donc surtout de spécialistes des
branches d'exportation ainsi que de travailleurs du bâtiment, cette dernière catégorie

162 Température annuelle moyenne: Bâle 9,5° C, Liestal 8,7° C.
163 Précipitations annuelles moyennes: Bâle 829mm., Liestal 901 mm.164
164 20.
165 Elle est de 0,45 à 0,60 "/„„ dans les trois districts de Waldenbourg [19], d'Olten [123] et de Gösgen

[120].
166 7.A
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souffrant à cette époque d'une sensible crise qui oblige, par exemple, le gouvernement
bâlois à fermer son marché du travail aux travailleurs en bâtiment provenant d'un
autre canton. L'émigration des agriculteurs-artisans s'y répartit sur les quatre périodes
envisagées, la crise en passementerie, de caractère chronique, s'étendant sur un grand
nombre d'années.

D. L'émigration dans le Mittelland
Le mouvement d'émigration du Mittelland augmente d'intensité au fur et à mesure

que l'on avance du sud-ouest au nord-est. Minimum sur le Plateau suisse romand, il
gagne un peu d'importance sur le Plateau bernois et lucernois, s'élève encore un peu
plus en Suisse septentrionale et devient moyen (0,60 à 0,75 °/00) aux approches des Alpes
thuranaises. Cette modification des taux d'émigration est due en grande partie au
changement des conditions orographiques et surtout climatiques (exemple : augmentation
des chutes annuelles moyennes, etc.). Les facteurs qui déterminent le mouvement
d'émigration en provenance des grands centres industriels sont de toute autre nature.
Il importe donc de traiter à part ce genre particulier d'émigration.

1° Le Plateau suisse romand. Deux conditions climatiques ont donné un
aspect tout particulier à l'économie régionale du Plateau suisse romand, et notamment
à la contrée comprenant le Haut-Plateau romand proprement dit (Plateau d'Outre-
Venoge, Gros de Vaud, vallée supérieure de la Broye) et à la dépression subjurassienne
(plaine de l'Orbe, rives des lacs de Neuchâtel et de Morat, vallée inférieure de la Broye)107.
Ce sont d'abord les précipitations pluvieuses peu abondantes168, les crêtes du Jura
absorbant la majeure partie de l'humidité; c'est ensuite le climat plus océanique apportant
le maximum de pluies en automne, en contraste avec la Suisse nord-orientale, de climat
plus continental, où ce maximum est en été169. Le climat y est donc assez sec et favorise
la culture des céréales et surtout du froment.

Ce genre d'activité demandant une somme de travail relativement élevée, il absorbe la plus grande
partie de la population. Le mouvement d'émigration y est, par conséquent, très peu élevé pendant
toute la période envisagée (de 1880 à 1940). Même la forte crise de l'agriculture des années 1880 à 1885
n'y est point sensible, ou en tout cas n'y provoque pas un mouvement d'émigration accru. Grâce
à un climat sec garantissant un rendement de blé suffisant, les paysans vaudois continuent, dans l'entre-
deux-gucrres encore, à cultiver les céréales. Ainsi s'expliquent les taux d'émigration peu élevés du
Plateau suisse romand. Le minimum d'intensité migratoire s'observe pourtant dans la vallée de la Broye.
La culture des céréales n'y étant pas aussi étendue que dans le Gros de Vaud, l'excédent de la population

est absorbé par lc travail dans les plantations de tabac (figure 11).

Les bords du lac Léman sont encore plus favorisés, au point de vue climatique.
Jouissant d'une forte insolation, de la fonction régulatrice de température du lac
et parfois d'une situation protégée contre les vents froids du nord, les habitants de
ces contrées se sont spécialisés dans la culture de la vigne qui, demandant de très
grands soins, occupe la majorité de la population170. Pour cette raison, le mouvement
migratoire est minimum dans les districts de Rolle [171] et de Morges [164]. Il est un
peu plus élevé dans les districts de Nyon [166] et d'Aubonne [157] qui s'approchent
du Jura. Il est de 0,60 à 0,75 °/00 au secteur oriental de la rive suisse du lac Léman,
notamment dans les districts de Lausanne [162] et de Vevey [173] qui sont fortement
industrialisés. L'intensité migratoire accrue y est donc l'indice d'un développement
industriel plus avancé.

•

187 6, page 214.
iss Précipitations annuelles moyennes: Valeyrcs-sous-Rances 928 mm.
169 Maximum de pluies: Valeyres-sous-Rances en octobre (108 mm.); Zurich: du mois de juin au

mois d'août (133 mm. par mois).
170 6, page 231.

51



Exception faite de cette région riveraine du lac Léman, le Plateau suisse romand est dépourvu de

grandes industries. Le tourisme, par contre, a pris une envergure considérable aux bords du lac Léman;
il est d'une importance locale sur le Haut-Plateau romand. Le mouvement d'émigration indique donc
un pourcentage relativement élevé d'employés d'hôtel.

D'autre part, en raison du nombre absolu peu élevé d'émigrants, la participation à

l'émigration des instituteurs, des missionnaires, des gouvernantes et des ménagères
ressort davantage. Les individus appartenant à ces professions sont d'ailleurs favorisés,
par leur langue, dans la recherche d'un engagement à l'étranger (figure 11).

La participation relativement forte de ces professions implique des pourcentages
élevés d'hommes mariés (instituteurs et missionnaires) et de femmes célibataires
(gouvernantes, employés d'hôtel, ménagères) (figure 12).

2° Le Plateau bernois et soleurois. On distingue, dans le Plateau bernois,
une partie supérieure (le Haut-Plateau bernois) comprenant le pays de montagne du
Napf171, le Plateau de l'Argovie supérieure, l'Emmental, les vallées de l'Aar et de la
Gürbe entre Berne et Thoune, et le pays montagneux de Schwarzenbourg et une partie
inférieure (la dépression bernoise) comprenant la région de Wangen sur Aar, la plaine
de l'Emme inférieure, le Plateau entre Emme et Sarine et le Seeland.

Dans l'Emmental, les vallons sont nombreux et profondément encaissés; ils découpent un massif
de montagnes en un grand nombre de crêtes qui se rejoignent dans la région du Napf. L'Emmental est
un pays caractéristique de montagne, ne présentant aucune plaine étendue. Il pénètre, dans sa partie
supérieure, dans la zone des Préalpes bernoises (Hohgant 2200 m. d'altitude) et présente, avec ses

magnifiques pâturages, des caractères nettement préalpins172.
Le pays de montagne de Schwarzenbourg est moins découpé; il est, dans sa partie centrale, relativement

plat et dispose de vastes et fertiles étendues173. La vallée de l'Aar, de Thoune à Berne, située à 550m.
d'altitude, est large et fertile, tandis que le Plateau de l'Argovie supérieure est couvert de collines de
500 à 700 m. d'altitude.

Dans la dépression bernoise, moins élevée, le caractère de plateau ressort davantage; ces contrées
sont en principe constituées de terres d'alluvions174.

Tandis que la température annuelle moyenne diminue avec l'altitude, les précipitations sont faibles
dans le Seeland, moyennes dans les autres parties de la dépression bernoise, élevées dans les pays de

montagne de l'Emmental et de Schwarzenbourg175176.

D'après le lieu de résidence, les facteurs physiques n'interviennent pas de façon
déterminante dans le mouvement d'émigration. Seule la région du Napf [Trachselwald
501 exprime, par son intensité migratoire relativement élevée (0,30 à 0,45 °/00), son
caractère orographique compliqué. Le reste de l'Emmental [Signau 48] et le pays de

Schwarzenbourg [46], régions de montagne, indiquent des taux d'émigration minimum,
et ceux-ci sont plus élevés dans la vallée de l'Aar [Thoune 49, Konolfingen 35] et dans
le Seeland [Laupen 37, Aarberg 22] situés à bieri moindre altitude et jouissant de
conditions de relief et de climat plus favorables.

Les répercussions du milieu physique sont un peu plus apparentes selon la commune d'origine.
L'Emmental supérieur [Signau 481 indique un taux d'émigration maximum. Toutefois, cette intensité
migratoire élevée n'est qu'une conséquence indirecte des conditions physiques; elle est directement
déterminée par le caractère particulier de la loi de succession patrimoniale emmentaloise qui à son tour
est dans une certaine mesure influencée par le milieu physique : aux temps passés, la population de
l'Emmental a occupé successivement toutes les terres cultivables; les fils aînés se sont approprié les terres
situées sur les hauteurs, et le cadet a pris la succession de la ferme paternelle. Lorsque toutes les terres
disponibles ont été occupées, les fils aines ont dû aller chercher une nouvelle existence autre part, le
caractère montagneux de l'Emmental ne permettant pas, sans lc risque de surpeuplement, une division
ultérieure des propriétés agricoles177.

Des paysans d'origine emmentaloise se sont donc établis un peu partout dans le Mittelland, du
Plateau romand jusqu'à la Thurgovie; ils ont également pénétré dans lc Jura bernois179. Us y ont gardé
leur taux de reproduction élevé, de sorte que certains de leurs enfants, à la recherche de travail, se sont ex-

171 6, page 178. 172 4L 173 6, page 197. "74 49. 175 37.
178 Précipitations annuelles moyennes: Aarberg 936 mm., Burgdorf 1066 mm., Schwarzenbourg

1172 mm., Langnau i. E. : 1360 mm., Eggiwil 1442 mm.178
177 25, page 376. 178 20. 179 39.
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patries et sont allés s'établir outre-mer. Ainsi s'explique le taux d'émigration, élevé seulement selon la

commune d'origine, des ressortissants emmentalois, qui persiste encore dans l'entre-deux-guerres.

Les autres régions du Plateau bernois ont connu un maximum d'émigration de 1880
à 1890, lorsqu'à la suite de la forte crise agricole les paysans bernois ont dû changer de

production, abandonner la culture des céréales et se spécialiser dans la culture des prés
absorbant un nombre plus faible de travailleurs. Encore dans l'entre-deux-guerres,
certaines régions à prédominance agricole indiquent des taux d'intensité d'émigration
supérieurs à ceux de contrées à évolution industrielle plus avancée. Voilà l'explication
des taux relativement élevés de la vallée de l'Aar de Thoune à Berne, du Seeland
bernois et de la région de Bucheggberg [118]. Ces contrées sont faiblement industrialisées,
tandis que dans l'Emmental inférieur et dans le Plateau de l'Argovie supérieure se sont
établies des industries textiles (laine, coton), mécanique et céramique (Langenthal).

Le taux minimum du pays de Schwarzenbourg peut être le résultat de son exposition
orientée en partie vers le sud, ainsi que de son caractère isolé à cause du canon du
Schwarzwasser qui le sépare du reste du Plateau bernois180.

En fonction de sa structure économique particulière, le Plateau bernois participe de

façon supérieure à la moyenne à l'émigration des agriculteurs et des travailleurs de
l'industrie mécanique. Les artisans d'alimentation (bouchers, etc.) et les ménagères
indiquent également des pourcentages relativement élevés. La forte participation des

agriculteurs implique des taux considérables d'hommes célibataires (figures 11 et 12).

3° Le Plateau argovien et lucernois. Le Plateau argovien et lucernois,
situé entre 400 et 500 m. d'altitude, est un pays de collines peu élevées aux croupes
arrondies. Le climat est tempéré, et la pluviosité s'y maintient presque partout entre
1000 et 1200 mm.181.

Les caractéristiques physiques des différentes contrées ne sont pas assez diverses

pour provoquer de grandes variations dans l'intensité d'émigration. Néanmoins, lc
Plateau argovien, situé plus au nord, indique des taux migratoires supérieurs à ceux
du Plateau lucernois. Les causes de ces différences ne résident donc pas dans le milieu
physique et doivent être cherchées autre part:

La structure de la propriété rurale n'est pas la même dans les deux cantons. Au début du 19e siècle,
les paysans argoviens et lucernois ont, à côté de l'agriculture, développé certaines industries à domicile,
notamment les industries cotonnière, de la soie et de la paille. Ces activités ont pourtant pris un bien
plus grand essor en territoire argovien, et les gains accessoires réalisés y ont permis de morceler dava-
tage la propriété foncière. Vers 1850, les industries qui, jusqu'alors, ont été réparties par toute la campagne
argovienne sous forme d'activité à domicile, vont se concentrer en manufactures et fabriques le long
des fleuves, et le paysan argovien, dépourvu des gains accessoires, ne trouve plus désormais de quoi vivre
sur son petit lopin de terre182. Le paysan lucernois est bien moins touché par cette évolution; le moindre
développement des industries à domicile implique un moindre morcellement de sa propriété rurale
et lui permet de rester sur sa terre.

Dans l'entre-deux-guerres encore, le Plateau lucernois est une région à prédominance
agricole. Cette contrée indiquant d'ailleurs, dans la période de 1850 à 1900, un décrois-
semment de population moyen de 15 %, les taux d'émigration restent également peu
élevés.

Dans le canton d'Argovie, les individus libérés des travaux agricoles sont absorbés

par les industries qui se sont installées sur tout le Plateau argovien, mais surtout dans
les régions de Baden (Brown, Boveri & Cie), Brougg et Aarau. L'intensité migratoire
y reste donc également d'une importance réduite sans toutefois tomber au minimum
caractéristique du Plateau lucernois.

La structure économique particulière des deux Plateaux s'exprime aussi dans la
composition professionnelle du courant d'émigration. Tandis que le Plateau lucernois

180 37. 181 6, page 160. 182 57.
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est caractérisé par l'émigration d'agriculteurs, le Plateau argovien indique surtout
des pourcentages élevés de techniciens, qui, en majorité, vont représenter à l'étranger
Brown, Boveri & Cie.

Le Plateau lucernois connaît, en outre, l'émigration religieuse. C'est pour cette
raison que la participation à l'émigration des femmes célibataires (religieuses) y est
élevée.

Le mouvement d'émigration est de faible intensité, sur le Plateau lucernois, pendant
les quatre périodes envisagées. Sur le Plateau argovien, en raison de l'orientation vers
le marché extérieur des industries mécaniques, les taux d'intensité sont supérieurs en
1936, année de reprise économique pour les branches d'exportation.

4° Le Plateau zurichois. On distingue, sur le Plateau zurichois, les régions
suivantes :

a) PUnterland, comprenant la région au nord de Winterthour, et la vallée de la Glatt ;

b) les bords du lac de Zurich, Zurich-Ville, la vallée de la Limmat;
c) le Plateau entre Albis et Reuss;
d) l'Oberland et la vallée supérieure de la Töss.

L'Unterland, sirué au nord du canton, à une altitude moyenne de 450 m., est essentiellement plat.
Les précipitations y sont peu élevées, de 800 à 1200 mm. Elles augmentent vers le sud, vers les Préalpes,
avec l'altitude des montagnes molassiques, et atteignent un maximum dans la vallée supérieure de la
Töss183.

Les conditions orographiques et du sol sont bien moins favorables dans l'Oberland que dans
PUnterland et dans la région du lac de Zurich. Cette dernière contrée est favorisée par des températures
moyennes relativement élevées, résultant de la forte insolation des rives du lac184.

La région la moins favorisée du Plateau zurichois, au point de vue physique, est donc l'Oberland ;

PUnterland, par contre, est plus favorisé par la configuration physique et la somme des précipitations
pluvieuses.

On pourrait donc s'attendre à voir les taux d'émigration maximum dans l'Oberland,

minimum dans PUnterland. En effet, le mouvement migratoire de l'Oberland
[Hinwil 179] est bien plus intense que celui de PUnterland [Andelfingen 176, Bülach
177, Dielsdorf 178]185. Toutefois, les centres d'émigration maximum se trouvent localisés

autour des grandes agglomérations urbaines de Zurich [185] et de Winterthour
[184], dans la vallée supérieure de la Glatt [Uster 183] et sur les bords du lac de Zurich
[Horgen 180, Meilen 181].

Le mouvement migratoire n'est donc pas partout en première ligne déterminé par le caractère du
milieu physique, mais son influence sur l'économie régionale ne peut pas être complètement niée. Ainsi,
les faibles précipitations impliquent, dans PUnterland, une extension relativement grande de la culture
des céréales. Ce genre d'agriculture demandant une somme de travail assez élevée, il absorbe une grande
partie de la population; le nombre d'individus poussés à l'émigration, y est donc relativement petit.
La culture de la vigne, sur les bords du Rhin et de la Thur, contribue à le maintenir peu élevé186.

Également dans la zone de très forte intensité, les contrées aux meilleures conditions
physiques indiquent des taux migratoires inférieurs à ceux des régions moins favorisées.
Ainsi s'explique la moindre intensité migratoire de la rive droite du lac de Zurich
[Meilen 181] et du district d'Affoltern [175]187 qui tous deux sont favorisés par une forte
insolation permettant, dans le district de Meilen, la viticulture qui exige de grands
soins et absorbe la majeure partie de la population. Les autres districts de la zone
d'intensité maximum sont fortement industrialisés et travaillent en grande partie pour le
marché extérieur, soit dans la branche mécano-métallurgique (Winterthour, vallée
de la Limmat), soit dans le textile (districts d'Uster188, de Horgen, etc.). Ceci implique
aussi l'envoi d'un grand nombre de spécialistes dans les pays transocéaniques.

us 35 is» 55_

186 Hinwil 0,60 à 0,75 °/00, Andelfingen, Bülach, Dielsdorf 0,30 à 0,45 »/oo-
186 6, page 135. 187 45. 188 6, page 139.
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La majeure partie des emigrants provenant des régions industrialisées du Plateau
zurichois, la participation à l'émigration est particulièrement forte parmi les travailleurs
industriels; elle atteint, en outre, un pourcentage élevé parmi les travailleurs du
bâtiment qui, certes, sont en grande partie originaires d'autres cantons suisses, et surtout
des régions alpestres. Attirés, dans les premières années qui suivent la première guerre
mondiale, vers les centres industriels zurichois par une activité accrue des entreprises
du bâtiment, ils souffrent ensuite de la stagnation de cette activité. Ils émigrent donc

pour une toute autre raison que la plupart des travailleurs de l'industrie mécanique
qui, souvent, avant de partir, ont déjà un engagement en perspective.

Le mouvement d'émigration zurichois se maintient élevé pendant au moins trois
des quatre périodes envisagées en raison de l'orientation très accentuée des industries
mécano-métallurgiques (Sulzer, Maschinenfabrik Oerlikon, Bührle, Escher-Wyss,
etc.) vers le marché extérieur.

5° La Thurgovie. Le mouvement d'émigration de la Thurgovie se maintient
moyen ou peu élevé pendant toute l'époque de 1868 à 1940. Il est de 0,30 à 0,45 °/00

dans l'entre-deux-guerres sur la plus grande partie de son territoire, car ses caractères
physiques sont assez favorables.

La Thurgovie appartient entièrement au Mittelland; son caractère orographique
est peu compliqué, sauf dans son secteur méridional [Hinterthurgau, district de Münch-
wilen 139] dont le relief est un peu plus accidenté. On y reconnaît deux régions
naturelles distinctes, séparées l'une de l'autre par la chaîne du «Seerücken»: d'une part les

régions riveraines du lac de Constance, d'autre part la vallée de la Thur. Les deux
contrées sont situées entre 400 et 500 m. d'altitude; le Seerücken s'élève jusqu'à 700 m.
Le sol y est très fertile en raison des dépôts et alluvions de l'époque glaciaire. Le climat
est relativement tempéré, et les chutes d'eau y sont peu considérables189 190.

Ces facteurs physiques ont favorisé l'agriculture et notamment la culture des pommes. La Thurgovie
est ainsi devenue la région suisse la plus riche en pommes191. L'industrie laitière est aussi d'une importance

considérable pour l'économie régionale. D'autre part, les bords ensoleillés de la vallée de la Lhur
et les rives du lac de Constance connaissent la culture de la vigne. L'excédent de la population agricole
est absorbé par certaines industries, surtout de la branche textile (coton, broderie, etc.). Le faible taux
d'émigration de la Thurgovie s'explique donc d'une part par la faveur du milieu physique, d'autre part
par la co-existence de productions agricole et industrielle.

Le plus important centre d'agglomération industrielle du canton se trouve dans le

nord-est, au district d'Arbon [134]103. Il s'agit des industries métallurgiques (Saurer
& Cie, automobiles) et de la broderie, qui, travaillant de préférence pour le marché
extérieur, envoient leurs représentants à l'étranger, et qui, par conséquent, contribuent
à maintenir plus élevé le mouvement migratoire de ce district. Dans le reste du territoire
thurgovien, les emigrants dont le taux de participation est relativement élevé, sont
des artisans de l'alimentation et des travailleurs du bâtiment; ils appartiennent donc
à des professions de moindre importance numérique. Cette absence des professions de

majeure importance dans l'émigration est à notre avis un indice de leur situation économique

prospère.

6° Les grands centres urbains. Le mouvement d'émigration des grands
centres urbains [Genève 59, Lausanne 162, Neuchâtel 85, Bienne 25, Soleure 124,

189 43.
190 Température annuelle moyenne: Frauenfeld 8,1° C. Chutes d'eau annuelles moyennes: Frauenfeld

896 mm.
191 Plus de 50% de tous les arbres fruitiers y sont des pommiers192.
192 20.
193 6, page 107.
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Berne 24, Lucerne 79, Baden 2, Zurich 185, Winterthour 184, Schaffhouse 107, St-Gall
97] est, en général, d'intensité élevée pendant au moins trois des quatre périodes
envisagées. Il est certain que les facteurs physiques n'y interviennent que dans une très
faible mesure. Par contre, la question se pose de savoir si ce mouvement migratoire
intense est la conséquence d'une trop grande densité démographique provoquant
l'appauvrissement et le paupérisme de larges couches de la population, ou bien s'il
est plutôt l'indice d'un rythme économique accéléré nécessitant l'envoi outre-mer
de représentants de nos industries d'exportation et éveillant, chez d'autres, le désir
d'éprouver leurs qualités professionnelles et humaines sur le champ plus étendu des

pays transocéaniques. On a déjà démontré, dans la première partie, que notre émigration

est une émigration de qualité et que les fonctions subordonnées (ouvriers non
qualifiés) participent faiblement à l'émigration.

Presque tous les centres urbains participent par des taux relativement élevés au
mouvement migratoire des commerçants comprenant un grand nombre d'individus
indépendants ou à fonction de dirigeants, les centres industriels également à l'émigration

des techniciens qui à leur tour occupent une position sociale assez élevée (figure 11).
On peut donc constater que le milieu physique est pour l'émigration d'une importance

primordiale. L'influence du milieu est moins manifeste, lorsque certaines industries
viennent suppléer aux insuffisances de l'agriculture, mais elle reprend toute sa vigueur,
lorsque ces industries passent par une crise. L'intensité migratoire élevée des régions
de montagne s'explique par l'ingratitude du milieu physique, la médiocre accessibilité
et le manque d'industries. Une amélioration des méthodes d'exploitation rurale et
l'introduction de nouvelles industries y sont donc susceptibles de ralentir l'émigration.
Le mouvement migratoire intense des villes, par contre, n'est qu'une manifestation
toute naturelle de leur rythme économique accéléré.

Troisième Partie

LES ZONES DE DESTINATION DE L'ÉMIGRATION
TRANSOCÉANIQUE

CHAPITRE VI:
LA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE L'ÉMIGRATION OUTRE-MER

A. Variations de l'intensité de l'émigration suivant la destination
Les emigrants se dirigent en majeure partie vers les deux Amériques; ils y choisissent

de préférence les Etats-Unis et les pays de la Plata (Argentine, Uruguay, Paraguay
[tableau 10194]). Le Canada au nord, le Brésil au sud indiquent à leur tour des taux de

participation au mouvement migratoire global relativement élevés. L'envergure du
courant d'émigration se dirigeant vers les pays andins et vers les pays de l'Amérique
centrale, est en comparaison bien moindre. Les trois autres continents (Afrique, Asie,
Australie) comportent des chiffres d'émigrants suisses qui, mis en rapport avec l'effectif
global des populations autochtones, sont encore plus réduits. Ils s'élèvent (moyenne
des quatre années envisagées) à 475 individus pour l'Afrique, à 184 pour l'Asie, à 96

pour l'Australie.
La répartition, entre les différents pays transocéaniques, du mouvement migratoire

suisse varie, toutefois, au cours du temps.
194 En 1928 51,0% des emigrants vers les U.S.A., en 1936 31,5% vers l'Argentine, l'Uruguay,

le Paraguay.
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